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VICTORIAVILLE, 11 AOUT 1906

 

BELLE FETE CHAMPETRE

SIR WILFRID AU CHALET
“ LES CÈDRES *

 

 

Les membres du Club de Victoria-
ville ont eu l'honneur de la visite de

Sir Wilfrid à leur magnifique chalet
‘les cèdres ”’ mercredi après-midi.
Sir Wilfrid après avoir visité les in-

dustries de notre ville, en compagnie
de l'Hon, L. O. David, MM. Laver-
gne, député, M. Paul Tourigny, dé-
puté, Henri Lanrier, protonotaire,

Rodolphe Boudreau secrétaire privé
de Sir Wilfrid, et Dr Rouleau, se ren-

dit au chalet vers les six heures et
fit 1a visite de ce joli lieu de repos.
Notre premier ministre a admiré

les beautés de ce site enchanteur et a
félicité les membres de leur bonne
idée de se procurer un endroit pour
se reposerl'été, à l'époque des gran-
des chaleurs.
Pour recevoir dignement le Pre-

mier Ministre, les membres avaient
préparé un délicieux banquet cham-
pêtre et la table avait été mise sous
les arbres. M. Octave Gaudet, pré-
sidait le banquet avec À sa droite Sir
Wilfrid, L'hon L. O. David et à sa
gauche MM. Paul Tourigny, L.
Lavergne députés.

Parmi les membres nous avons re-
marqué MM. H. H. Guay, A. Mar-
chand. J. C. Héon, E. Lamontagne,
Aug Bourbeau, C. Thibault, W.
Laliberté. avocat. Albert Létourneau
Achille Peltier, J. E. Alain, U. Ma-
hen, Lownis Conillard, L. G. Héon,
Alfred Blanchette G. Beaudet, Léon
Beauchemin, Alphonse Bordeleau,

O. Dubuc, Ant. Beaudet, P.
Walsh, Réné Marchand et plusieurs

autres.

Cette attablée à laquelle se trou-
vait le Premier Ministre du Canada
(tait certainement des plus joyeuses.
L'honneur qui revenait aux mem-
bres du Club de la présence de notre
compatriote et premier ministre, se
traduisait ouvertement dans toutes
les conversations. Sir Wilfrid Lau-
rier, tout modeste qu'il soit, a fait
honneur au menu bien approprié à
une fête champêtre, et semblait
éprouver un contentement et un re-
pos réellement agréables. Au milieu
du bois, sous la feuillée d’érables.
et au milieu d'amis charmés d’avoir
au milieu d’eux un hôte aussi dis-
tingué, n’était-ce pas une circons-
tance pour animer la corde patrioti-
que de notre Premier Ministre.
Le menu, il est bon de le rappeler,

car il était à point et de bon goût,
avait été préparé par MM. Alfred
Blanchet, L. G. Héon et Réné Mar-
<hand, trois artistes dans cet art de
préparer les dîners champêtres.
Nous ne voudrions pas blesser

leur modestie en déclarant que le
Premier Ministre du Canada a fait
honneur à leur habilité et s’est dé-
are enchanté de la bonne hospita-
ite.

Le chalet du Club se trouve situé
À une distance de quelques arpents
de la ville, sur les bords de la rivière
Nicolet, juste sur les limites de la
ville, Le chalet se trouve sur le ri-
vage et l'emplacement est au-dessus
de la côte. Les membres y ontfait
des améliorations en plantant des ar-
bres d’ornementation et en travail-
lant le terrain de manière à lui don-
ner un niveau approprié au besoin.
Il y a des jeux de croquets et divers
amusements. C’est un endroit char-
mant.

Immédiatementaprès le banquet,
M. Dubuc; photographe, prit. le
groupe au milieu duquel se trouvait
Sir Wilfrid. Et'après commencèrent
les parties de croquet. L'animation
est toujours. grande quandnos amis
fout la partie. Sir Wilfrid suivait

avec-plaisir les péripéties du jeu
et se complaisait À féliciter les heu-

Teux gagnants.
Vers les huit heures, SirWilfrid

et sa suite soukhaitèrent le ‘bonsoir
aux memibres eten’ route pour Ar-
thabaska. Les membres firent en-
tendre des hourras prolongés au dé-
partde Sir:Wilfrid. La voiture du
Premier Ministre disparût sous les
épais taillis*du bocageetjl‘resta aux
membrés l’agréable “souvenir ‘d'une
visite. inattendue, ehdistinguée. La
unit’Afant Vendée les mémibres allu-

: M.reut les nombreuses lantêmes chi-

-

bocage pour la visite du Premier
Miuistre. T.a fete de nuit se prolon-
gea assez tard et chacun de se sépa-
rer en emportant un agréable souve-
nir d’une fête mémorable.
Nous devons offrir nos félicitations

aux membres du Club. L’honneur
qui rejaillit sur le Club à l'occasion
de cette visite doune une idée de
l’importance qu'a acquise le Club,
grâce à la bonne volonté et au dé-
vouement des membres,

- -—.—

LE PELERINAGE
 

Lo pélerinage annuel du Diocèse de
Nicolet à Ste Anne de Beaupré a ou
lieu, mardi, lo 7 courant, par une tem-
pérature des plus favorables. C'est, le
vapeur ‘“Beaupré” qui a fait le trajet et
il était littéralement rempli ; ce qui
prouve que ces voyages vers la grande
Thaumaturge Ju Canada, sont toujours
do plus en plus populaires, dans nos
chmpagnes. Une centaine de membres
du clergé accompagnait les pélerins.

Sa Grandeur, Monseigneur Bruneau
et M. l’abbé Stephens E. Edge, le dis-
tingué curé de Notre-Dame de Pierre-
ville et ci-devant vicaire en cette ville,
ont prononcé les allocutions de circous-
tance, à bord du bateau. Leurs paro-
les, vibrantes do foi et de piété en ln
Bonne Ste Anne, ont touché tous les

cœur,
Les pélerins sont

main soir.
revenus le lendv-

Nouvelles deVictoriaville

—Pour permettre à nos employés de
prendre une vacance, à l'époque des
chaleurs, vu aussi la chaleur excessive
que nous avons, nous donnerons congé à
nos employés et l’Echo ne paraîtra pas
la semaine prochaine. Nous espérons que
nos abonnés nous permettront ce délai.
Ce congé remplacera les jours do fêtes
légalas où notre journal paraît In même
chose.

—Mme Vve Léon Maheu et son
frère, M. Emile Beaudet, sont allés
passer quelque temps à St I,udger,
en visite chez M. Pagé.

—Mlle Flore Tourigny, de Stoney
Point, Ont., est venue passer un mois
chez sa mère, Mme Vve Hamel.

—MM. Alphonse Tourignyet Phi-
lippe Roberge sont allés à ’Trois-Ri-
vières. cette semaine.

—M. Emile et Mlle Blanche Dus-
sault sont allés passer quelque temps
chez des parents, à Champlain.

—MIle Alice Roberge, de War-
wick, qui a passé quelque temps
chez son frère, M. O Roberge, est
retournée dans sa famille.

—Milles Cordélia et Lydia Babi-
neau sont allées passer une quinzai-
ne de jours à Québec, Lévis et Chau-
dière Curve, en visite chez des pa-
rents et des amies.

—M. Réné Marchand, de Ste Fla-
vie, est en visite chez son père, M.
A. Marchand.

—M. Ignace Gagnon, de Stan-
fold. Mmes Léopold Mailhot et Hec-
tor Gagnon, de Salem, étaient en vi-
site chez des parents et amis, en cette
ville, cette semaine.

—M. et Mme Ernest Forest, de
Manchester N. H.. actuellement en
voyage de noces, qui ont passé
quelques jours chez leur tante Mme
R. Frenette, sont partis vendredis
enchantés de Victoriaville.

—M. et Mme Arthur Lavertu, de
Manchester, N. H., qui étaient en
voyage de noces au Canada, sont ve-
nus en visite chez leur oncle, M.
Ferdinand Gingras, cette semaine.

—M. Octave Lafond et Mlle Emé-
lia, sa fille, de Gardner, Mass., sont

en visite chez des amis.

—M. Auguste Bourbeau doit partir
ces jours ci pour La Pointe aux Trem-
bles, comté de Laval, où il pnssera quel
ques jours et se rendra cnsuite aux

États-Unis à Boston. Manchester, Cen-
tra] Falls, Portland, Old Orchard.

—Lundi, 6 août, une jolie fête a

Été organisée à l’occasion de l’anni-
versaire de naissance de Mlles Aldéa
Gingras et Alma Pellerin, chez M.

Alex. Seney. Des adresses ont été

présentées et lues par MM. Oscar
Nault et Rosaire Nadeau. De jolis

cadeaux furent aussi présentés.

—MIles Cora et Graziella Garneau

et Flora Therrien, Alma Dupont

sont revenues d'une visite à Ting-
wick, ces jours derniers.

—M. Thomas Lafond, de Coati-

cooke, associé de M. O Belis]e est de

passage encette ville.

—M. Pacifique Cartier, de King-
sey, French Village, est en visite

chez MM. Octave et Odilon Hébert.

—M. Horace Alain, de Northamp-
ton. Mass., est en Ipromenade chez

son frère, M. Edouard Alain.

—M, et Mme Eugène Montam-

bault, Mme Alfred Jolicœur et_ Mlle

Blanche Montambault; sont-reventis

|aimunche d’une promenade, à St-

“Paul, Tingwick et Warwick.

 
»

noises qui avaient servi à décorer le

bu

AVIS.—M, Joseph Nault, boulanger,

l’avonir que pour du comptant, mais
qu'il 16 vendra pour 13 cts au lieu de 15
cts. Pour cause de sanié il ne pout
plus tenir de livre et faire In collection.

—M. Edouard Beaudet, télégraphiste
sur I'Intercolonial, ainsi que Mme Benu-
det sont en visite de noces chez M. Lin
Beaudet père du marié. Mademoiselle
Léda Fournier, de Montréal, sœur de lu
mariée les accompagne.

—M. Hamel, employé à la banque de
Québec, est allé prendre ses vacances.
—M. L. G. Héon, agent de commur-

ve, est parti pour un voyage d'affaires
ces jours derniers,

—Mille Léontine Boulé, de War-
wick, était de passage ici cette se-
maine.

—MIlle Eva Dion, de Montréal, est
venue passer ses vacances dans sa fa-
mille.

—M. Emile Beaudet, de Lynn,
Mass., est en promenade chez sa
mère, Mme A. Beaudet.

HELLO :—La Bière Ekers, elle est à
vendre par O. Bélisle & Cie, à Victoria-
ville. Essayez-là et vous m’en donnerez
des nouvelles.

— M, Clément Poitras, sellier, est allé
passer le dimanche dernier & St Joseph
de Tévia.

—Tn semaine dernière a été célébré
le mariage do M. Auguste Lavigne,
d’Arthabaska avec Mlle Eugénie Pelle
tier, fille de M. Louis Pelletier, de notre
ville. M. Pélletier servait de témoin à
sa fille et M. Lavigne accompagnait son
fils.

Après le mariage les époux ct leur
suite so sont rendus à In demeure de ln
mariée où un délicieux goûter fut servi.
Le soir le diner se donnait chez M.

Willie Côté, beau-frère de la mariée.

Les garçons et filles d'honneur étaient
M. J. Peletier” Mlle A. Houle, M. A.
Houle ot Mlle M. Pelletier, M. J. Jo-
douin Mlle C. Houle. Assistaient au
diner des noces M. et Mme Louis Pelle
tier, M. et Mme A. Fortin, M. et Mme
V. Anctil, Mlle L. Labbé, Miles L. et D.
Anctil, M. H. Côté, M. et Mme Ludger
Côté, Miles R. Poulin, J. Carignan, B.
Houle, E. Côté, et M. Désiré Bélanger.

Les époux ont reçu de nombreux et
jolis cadeaux. Nous leur souhaitons
beaucoup de bonheur.

—Mme William Michaud ot Mlle
Josephine Michaud de Montréal, sont
venues en promenade chez M. Ludger,
Willie et François Côté.

—Mlle Tada Turgeon ct Adjutor
Turgeon, de Lewiston sont venus passer
quelques jours chez leur oncle M. Alfred
Proulx et sont retournés enchantés de
leur voyage.

—Nous apprenons avec beaucoup de
chagrin In grave inuindie de Mmo H.
Dunn. Tes médecins appalés auprès de
la patiente ont beaucoup craint les pre-
miers jours, mais, heureusement, les

bons soins ont réussi à détournerle dun-
ger imminent qui menaçait la viede
l’épouse de notre ami M. Dunn, Mme
Vve Edmond Dunn, Mme Vve A.
Beaudet, Mlle Eva’Beaudot, sont venues
auprèsde la malade pour lui donner les
bons soins que requiert un malade. Aux
dernières nouvelles la patiente prend un
mieux sensible.

—La Cie du Grand Tronc fait
construire des locomotives géantes,
Dix locomotives Tsont construites
À ln Tongue Pointe, près de
Montréal et dix à Schenectady. Ces
machines seront placées à différents en-
droits du réseau. Elles sont construites
d'après le type standard, avec cylindre
simple, de 19 pouces de diamètre par 26
de longueur de piston. Les roues ont 6
de hautour et In pression des bouilleurs
est de 210 livras par pouce carré ; le-
tender a une capacité de six milles gal
lons, et la pesanteur de In locomotive
est de155,000. Ces machines sont très
en favenr auprès des employés de che-
min do for, sont très rapides et peuvent
traîner facilement un convoi ordinaire
de passager à une grande vitesse. La
Cie améliore son système tous les jours
et se met de niveau avec Je progrès.

—Les membres du Club de Victo-
riaville ont donné une jolie réception
au Premier Ministre, Sir Wilfrid
Laurier, m-- redi. à leur chalet ‘Les
cèdres**. Cette féte a en un succès
remarquable. Nos felicitations aux
membres.

—M. et Mme Octave Poitras sont
revenus çes jours derniers d’une va-
cance dè quelque jours à Méthot’s
Mills, St Romuald, Québec et St
Jean des Chaillons.

—M. Albert Perraült, de Léomins-
ter, est en promenade chez des pa-
rents et amis.

—M. Arthur Delisle, conducteur
de malles, et Mme Delisle, sont re-
venus de leurs vacances ‘la semaine
dernjére.

—-Mlles Obéline et Admira Fau-
cher sont parties pour un voyage à
Grand Mêre, chez leur sœur Mme
Gendron.

—M. et Mme Âlex. J ulien sont reve-
nus, vendredi, de leur promenade à
Montréal et Beauharnois.

—Tampes éléctrines de 2,4. §.
], Det 16 À vent... V1 4 Th afrl… de 

. xpictoriaville. Bonnes lampes.

y

donne avis qu’il ne vendra aon pain à
—Mmne Ph. Houle est revenus de

l'hopital ces jours derniers complète-
ment rétablie de la grave maladie
qui la tenait souffrante depuis long-
temps.

—Mlle Admira Faucher a obtenu
un diplôme fde sténographe et d’éco-
le élémentaire, avec distinction. Nos
félicitations.

—M. Eusèbe Croteau, qui était
allé passer une quinzaine de jours
de vacances à Ste Flavie, comté de
Témiscouata, dans l'intérêt de sa
santé, est revenu cette semaine.

—Si vous désirez faire un voyage
de santé prenez le Grand Tronc et
rendez-vous à la Baie Georgienne,
endroit délicieux, considéré comme
le climat le plus salubre et le plus en
rapport avec la bourse de chacun. Il
y a de la pêclie, ce la chasse, en un
mot tout ce que l'homme qui veut se
reposer, peut désirer en vacances.

—M. L. E. Grotenu, orfèvre, part
pour une dizaine de jours duns lo bas
du fleuve, M Croteau se rendra à la
Rivière du Loup, à Ste Flavie et à Ri-
mouski.

—N'oubliez pas que c’est à La Li-
brairie de Victoriaville qu'il faut ache-
ter vos livres de classe.

—M. J. C. Héon est définitive-
ment installé. avec sa famille, sur la
rue Dubord, dans la résidence oceu-
péè ci-devant par M. Joseph Dus-
sault.

—Ceux qui ont des nouvelles fe-
ront bien de les garder pour une
semaine. Nous publierons tout ce
qui ne l’aura pas été vu que nous
prenons congé.

—M. W. Laliberté, avocat, est
allé passer le dimanche dernier aux
Eboulements, et est revenu mardi.

—Le conseil a siégé, lundi soir, pour
discuter la procédure à prendre au sujet
da l'aquedue. Après longues délibéra-
tions, et après avoir pris de bonnes in-
frmations, le conseil en est venu à la
déision de faire servir à la compagnie
un protét suivant l'expression du règle
ment qui dit que au cas ol la compa
ghie ne remplirait pas toutes ct chacune
de ses obligations la corporation pourra
prendre possession de l'aqueduc après
un avis de quinze jours. Le protét doit
être servi sous un court délai.

C’est après que nous pourrons consta-
ter ce que la compagnie a Vintontion de
faire. Il n'y a pas de milieu, ou la com-
pagnie remplit ses obligations ou elle ne
les remplit pas. Si elle ne les remplit
pas, lu corporation doit avoir des droits
pour se procurer ce qui lui manque.

Il est bien évident que lx compagnie
ne remplit pas ses obligations. Tout le
monde le sait et In compagnie l’a avoué
elloméme, Dans ce cas il est urgent
de ne pas attendre bien longtemps.
M Meunier, gérant de In Dominion

Mutual Fire Ins. Co, de Waterloo, nous
disait que la pression esttellement forte
À Waterlno, que les taux d'assurance
sont insignifiants, tellement que les
compagnies no tiennent pas beaucoup i
faire de l'assurance vu que les taux sont
trop bas. La différence que nous pour.
rions obtenir dans les taux d'assurance
avec un bon système serait considérable.
Même nous oscrions dire quo certains
contribuables pourraient épargner pres-
que toutes leurs taxes de co chef. C'est.
À nous de travailler pour améliorer notre
sort. Il nous faut de In bonne eau que
nos familles pourront boire sans crainte.
La bonne eau c’est la santé publique.

—Ln chaleur de l'été n été excessive.
Rarement nous avons ou pareille tempé-
rature. Les savants attribuent cet état
do chaleur à des taches qui se produi-
raient À la surface du soleil. Pourquoi
ne pas l'attribuer à une déviation de la
terre sur son axe. ll nous semble que
la chose serait tout autant croyable.
Cotto légère déviation de la terre sur
son sxe serait suffisante pour caurer des
perturbations atmosphériques considé-
rables, ot changer l'état de température
modial.
Depuis l’automne dernier nous avons

uno température tout à fait nouvelle et
étrange. Les étôa derniers nous procla-
mions quo le défrichement était cause
des changements de température. L’hi-
ver nous disions la même chose. Cette
année tout est changé. La chaleur nous
en avons A faire cuire los œufs dans le
sable. Endurons en patience, ça no
changera pas les choses que de nous fâ-
cher. .

—Les jeunes filles aiment toujours
à avoir leur belle boîte de papier à
lettre. En effet Cest très gentil
pour une jeunefille qui a du goût et
de l'artiste dans l’âÂme. Recevoir
une lettre écrite sur du beau papier
bien enveloppé dansune belle enve-
loppe, cela dénote une personne qui
a de l’ordre. Les jeunes filles qui
veulent faire excuser leur négligence
par la raison qu’elles n’ont pas le
temps, qu'elles sont trop pressées,
ça ne prend plus. L'enseigne parle
toujours de celui qui est‘ annoncé.
Un beau papier parle de soi, ainsi
qu’une belle enveloppe. Or, si Jes
jeunes filles veulent avoir cet air de
propreté qui dit tant et si favorable-
ment, qu’elles aillent à La Librairie
et qu’elles demandent les papiers
nouveaux à 25 la boîte, # 35 .cts la
Lbôîte, «t même à 50 si lus : :10yens le promt tet elles cerm : sures de
n'uvoir jamais-de-reproch.s

Notes d'Arthabaska

—L'Hon. Sénateur David, de
Montréal, est l'hôte du Premier Mi-
nistre et de Lady Laurier.

—M. et Mme Crépeau sont reve-
nus, lundi, d'un voyage d’un mois
au Lac St Joseph. '

—Le Dr Gauthier, d'Upton, était
de passage chez Sir Wilfrid Laurier,
cette semaine.

 

—Mlle Vaillancourt, qui a passé
un mois en villégiature, est retour-
née à Montréal, lundi.

—Mlle Alice Soucy, de Salem,
Mass., était en visite, cette semaine
4 Arthabaska et A Victoriaville, chez
des amies.

—Mme Tremblay, d'Ottawa, est
en visite chez sa mere, Mme Pois-
son, à l'Hôtel-Dieu, pour une quin-
zaine,

—M. C. Bernier, de Winnipeg,
autrefois de cette ville, était en vi-
site chez ses amis, cette semaine.

—Mme Ernest Beaudet, accompa-
gnée de ses enfants, est en visite à
Stanfold, chez des parents.

~Mlle Lavergne est revenue, cette
semaine, d'une promenade de quel-
ques semaines à la Rivière du Loup,
chez des parents. .

—DM. Wenceslas Dionne, de St-
Georges de Beauce, était de passage
pour affaires, cette semaine.

—L'Ex Gouverneur.de la Virgi-
nie et Mme Millard étaient de pas-
sage chez Sir Wilfrid Laurier, mer-
credi, en route pour Québec.

—M. Rodolphe Boudreau, sec. du
Premier Ministre, est parti jeudi
pour Blue Sea Lake où il passera
quelque temps avec sa famille.

—M. V. Soucy, de Salem, Mass.,
est en visite chez sa belle-mère, Mme
Ed. Crochetière.

~—M. A. Larose, de Montréal,
était à Arthabaska, dimanche der-
nier.

—Mlle Girouatd, de Smith's Falls,
est en visite chez Mlle Lavergne.

A VENDRE—Un Buggy Concord,
de seconde main, en bon ordre. Condi
tions faciles. S'adresser à M. Albert
Létourneau, Victoriaville.

———

Coliques et Diarrhées.—Un Remè-
de qui est Prompt et Agréable

Les prompts résultats que produit le
Remède Chamberlain pour les Culiques,
le Choléra et la Diarrhée, ainsi que son
goût agréable, lui ont mérité uno place
dans une multitude de ménages. Mr
W. T. Taylor, Marchand à Winslow,
Aln., éerit : * J'ai employé le Remède
Chamberlain pour les Coliques, le Chalé-
ra et ln Diarrhée, pour mes employés ot
moi-méme, on cas de diarrhée et de coli-
ques, et ila toujours produit un soulu-
gement subit et agréable. ” En vento
chez Dr J. P. H. Massicotte, Victorin-
ville.

 

————ll& 

Le Grand Tronc vient d'ouvrir
son campement dahs le parc Algon-
quin, et les touristes commencent à
y affluer ce campement est un en-
droit idéal pour y passer l’été. Il
consiste en un certain nombre de pe-
tites tentes disposées symétrique-
ment comme pour les habitations
d’une ville séparées par des espaces
simulant des rues. Elles ont pour
fins de loger les touristes pour la
nuit les repas sont servis sous de
grandes marquises. À quelques cen-
taines de verges de la ville camp se
trouve I'endroit le plus poissonneux
ou y pêche la truite et l’achigan. On
y trouve dans cette ville sous toile
tout le confort désirable et à des prix
bien plus modiques que dans les
grands hotels.

Le

LE BAIN FATAL
—

 

A Chambly Bassin, hier aprés-midi
s’est noyé un jeune homme du nom do
Hector Benoit, Agé de 20 ans. Il était
à prendre un bain avec deux amis dans
le canal lorsqu'il enfonça seus l'eau pour
ne plus reparaître. Ses deux compa-
gnons firent leur possible pour lui portor
socours, maîs rans succes,
Lo corps du noyé fut repêché une

heure après l'accident.
M. lo député coroner Biron ira tenir

enquête cette après-midi.
GP

TROIS VICTIMES

Trois-Rivières, 8—Une lettre de Sha-
winigan annonce que,dimanche aprés.
midi, trois jeunes garçons se sont noyés
accidendellement.
Deux des victimes se nommaient Beo-

et l'autre Gélinas.
L'accident a eu lieu dans nn petit

cours d'ean, dans un rang. chigué de la
régions. L'un des jounes garçons ayant
disparu sous l’eau sos deux compagnons

comme lui, Aucun:d’eux ne savaient
nager. CE “Les cadayies. ont été vetibuvés peu
après:l'accident,

essayèrent de le sauver et se noyèrent|

 
 

La Banque de Quebec

Cnpital autorisé.” . .$3,000,000
Capital payé........ 2,600,000
Réserve............ 1,150,000

Nous acceptons les dépots de
81,00 en montant.

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville,
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AVIS

Dimanche, le 26 Aout
—AURA LIEU AU—

Presbytère de Victoria-
ville, après les vêpres,
vers 3 heures, un encan
de meubles. —Lits gar-
nis, Vaisselle, Argente-
rie, Tapis, Bibliothèque,
Livres, etc. etc.

Cet encan se conti-
nuera le lundi suivant,
lo 27 août, de 9 heures
a. 1n, jusqu’au soir.

Tout sera vendu sans
réserve.

Bey>Le public des paroisses en-
vironnantes est invité,

 

  

CHUTE D'UN AERONAUTE

 

Unica., Ny.,7.—L'aéronauto Johnson
monta aujourd'hui à environ 3,000 pieds
dans les airs. LA il abundonna son bal-
lon pour fairo co qu'il appelait uno dou-
ble descente vn parachute. Le premier
fonctionna à merveille et Johnson fran.
chit environ les deux tiers de ln distan-
ce. ll tenta alors d'ouvrir un second
parachute pour franchir le reste de In
distance. Il lâchn même lo premier pa-
rachute, mais le second ne fonctionna
pas. Johnson descendit rapidement
tandis qu’au-dessous des milliers de per-
sonnes frissonnaient d'horrour. Il essaya
tout de même d'orienter sa chute do
facon à tomber sur les fils de télégrapho
longeant la voie ferrée. Il toucha les
fils mais retombnsur In voie ferréo à 100
pieds plus bus. Il fut relevé encore
vivant, mais on croit qu’il en mourra.

 —_———————

Un peu de Prévoyance peut vous
Epargner bien des Angoisses

Quiconqueso fnit un devoir de tenir
sous ln main une bouteille du Remèdo
Chamberlain pour les Coliques, lo Cho-
léra et la Diarrhée sait que cola est vrai.
En vente chez Dr J. P. H. Massicotte,
Victoriaville.

  

—On pêche actuellement, dans l’Alus-
ka, un poisson singulier. lorsqu'il est
sec et qu’on l'allume, il flumbe comme
une chandelle avec un pouvoir éclairant
de trois bougios, une durée de chalour
qui n’est pas à dédaigner dans une con-
trée aussi froide. Point n'est besoin do
bougooir : on enfonce la quene du pois-
son dans une fente do ln table et on al-
lume les cartillages de la tête.

les Grains, Farines, Mon
que les EPICERIES EN

tage de ses pratique.

Bon Marché, mais

le vendeur et l’acheteur.

   Les achats pour de
. l’argent comptant ont
toujours ete les plus

avantageux.
M. C. O. Robergo en n fuit l’expérience en plus d’une cir-

constance et il doit son succès à ce mode de fuire les nffuires.

M. Roberge a construit un grand hangar en fuce de

la bâtisse du fret de Victoriaville, pour y tenir fons

Il vendra à meilleur marché mais tiendra

pourde l'argent comptant.

blier ; c’est décidé ct M. Roborge cel convaineu que

cette manière de faire les affaires sera toute à l’avan-

M. Roberge veut mettro en pratique ce principe qui onrichit
Celui qui ne vend que pour

de l'argent comptant n’est pas obligé de fairo pesor sur

les ncheteurs ce qu’il perd avoc les mauvais payeuïs.
A vous MM. les cultivateurs de bienasnisir le - sène

roles.

700 LETTRES PAR JOUR
 

Depuis In mort de son mari, Mme
Russell Sage, qui habite en ce moment
4 Lawrence (Long Island), n reçu des
milliers de lettre dans lesquelles sont
décrits où plutôt dépaints toutes
les misèros et tous les maux de
l'humanité, vrais ou faux. Toutes ces
seltres s0 terminent par un appel au por-
te monnaie do Mme Sage, Parmices lot-
tres sen trouve méme plusieurs conte-
nant des menaces, Dans une seule
journée, Mme Russell enn regu 700,
sans compter celles envoyées aux bu-
reaux de son mari, 31 Nassau streets.

LA toutes ces lottres ont été mises au
panier, et Mme Sage vient déclarer que
eutles qui lui seront onvoyées à Lawren-
ce nuront lo même sort,

N'est-ce pas tout de même charmant
que d'ôtre millionnaire

Uu désert qui vient d'être publié
en Chine, abolit le lan-chi, exécution
avec découpage du corps en 10,000
morceaux, décapitation des cadavres
et expositions des têtes des criminels
;a l'avenir la peine de mort ne sera
{appliquée que par In décapitation ou
par la strangulation.

 
Une musicienne n’a-t-elle pas en

la singulière idée de composer un
quadrille sur la catastrophe de la
Martinique. Chacune des figures est
consacrée À une épisode de l’éruption
du Mont-Pelé. Le galop final, c’est
actuellement la marche à la mort.
Quand les femmes se mêlent d’avoir
des idées funèbres, elles vont bien.

 

Avis Public
Avis public est donné À tous les nctionnai-

res de The Victoriaville Fourniture Co, que lo
mercredi, quinzième jour du mois d'août pro-
chain, aux bureaux de lu compagnie, à Vieto
rinville, à trois heures de l'après-midi, il y
aura une assemblée générale aunuclle des ac-
tionnaires de la compagnie pour procéler À lu
reddition «es comptes et À l'élection des ditec-
turn de In Lumpogitir.

Victoriaville, 28 juillet 1906.

PAUL TOURIGNY,
Président

PACIFIQUE
CANADIEN

("ON DEMANDE
| DES MOISSONNEURS |

EXCURSIONS
DE SECONDER CLASSE AU

MANITOBA,
SASKATCHEWAN,

(mais pas à l'Ouest de Estevan,
Moosejaw, Saskatoon et

Prince Albert)

B12
LE 30 AOUT.

du toutes les Stations de la Prov. de Québeu,

l’ourvu que l’acheteur travaille aux récoltes
pendant 30 jours et qu’il produise un cortifi-
cut du fermier à cot effet. Unbillet lui sera
vendu pour retourner pour $18 pourvu que
le retour s’accomplisse avant le 30 Novembre
1906.
Pour plus amples renseignements quant aux

conditions «de l’excursion, Billets, cto., v’a-
dresser à l'agent

METHOT & LALIBERTÉ
AVOCATS

Bureaux : Arthabaska ot Victoriaville.

J. E. Mgruor, C. R.

VW. Larmueuré, Lo L. L.

=n

L
 

 

  
lées, Gaudrioles, etc, ninsi

GÉNÉRAL.
«à ne vendre que

Il ne faudra pas l’où-

Argent Comptant.

Ldè cèsäpa=
Tours 8
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TT 1 CRENCE faut compter pour faire l'éducation| ordinuires, C'est mne dévouverle .COMMERCE ssen) passseras ; HANI] RU 1A ;
CONFERBNU 1. antialcoulique des enfants. La nis-| véritablemont très intéressante. pe | :

SUR

L'ENSEIGNEMENT ANTIAL-

COOLIQUE A L'ECOLE

J'ai choisi pour sujet de cette con-

férence ‘‘ L'enseignement antialcoo

* Plusienrs motif

lonl déterminé ce choix. D'abord Ia

question de la tempérance estÀ l'or-

dre du jour ; c'est nn sujet d’actua

lité. Ensuite l'enseignement antial-

coolique devra être, dans la lutte en
rgagée contre lu boisson, un facteur

‘tout-puissant.  Missionnatre de la

‘tempérance, ce sujet devait donc tout

“naturellement se présenter À mon es

"prit pour une conférence à des insti-

tutrices.

PREMIÈRE PARTIE.

Je n'ai pas À vous apprendre que
notre pays souffre du mal de l'alcoo-
lisme, qu’on enteude par ce mot des
mœurs d'intempérance ou les suites
funestes qui en sont le châtiment. I]
se dépense au Canada, annuellement.

millions de piastres. soit $3.83 par
tête, tandis que pour la boisson il
s'en dépense 50 millions, scit 10 pias-
tres par tête. Ce seul chiffre en dit
assez.

Il est temps, grand temps d’en-
rayer le fléau, Nos évêques ont pris
l'initiative d'une vaste croisade qui
s’étendra peu à peu dans toute la
province de Québec et peut-être au-
delà. La prédication de la tempé-
rance et l’enrôlement de tous dans la
société de la Croix, tels sont les
moyens puissants mis en œuvre par
les évêques. Il en est un antre non
moins effiçace—peut-être plus effica-
ce—dont ils veulent également se
servir : l’enseigneyient antialcoolique
à l'école, Dans le règlement de la
société pour les archidiocèses de Qué-
bec et de Montréal, l'article 15e dé-
crète que cet enseignement se donne-
ra dans les écoles. La raison en est
frappante et devra déterminer une
action prompte et fervente chez tou-

tes les éducatrices. La voici.
[a génération actuelle, prise en

masse, boit. Tes ivrognes sont la
grande exception. mais les buveurs
sont la presque universalité.  À ces gens nous disons : ‘‘ T,a bois-
son fait tort à votre santé, à votre
bourse, à votre famille, 1 votre hon- |
neur, À vos affaires, à votre âme.
Cessez donc de boire.” Ce n’est pas
une parole jetée aux échos du dé-
sert, non, et grâces en soient rendues
à Dieu qui rend ies cœurs dociles à
la voix des missionnaires. Mais il
faut bien tout de même reconnaître
qu’une bonne partie des adultes ne
s'enrôlent pas sous la bannière de la
tempérance. Et ce sont malheureu-
sement ceux qui auraient le plus be-
=oin de s’abriter sous ce drapeau
l’ourquoi cette abstention ? c'est que
lhabitnd& AC DOIrC Lot prise €ù qu'ue

n'a plus le courage de rompre avec
elle. La routine ! c'est le grand obs-
tacle qui rend difficile et pénible la
présente croisade, Mais ne voyez-
vous pas la conclusion et la leçon qui
= dégagent de ce fait ? c’est la géné-
tation future qu’il faut rendre so-
bre ! C'est auv enfauts qu'il faut in-
culquer des Aabitudes de sobriété et
l'horreur de la boisson. Puisque l'ha-
bitude est toute-puissante, pourquoi
l'habitude de la sobriété ne le serait-
elle pas autant que l’habitude con-
traire ?

** Qui a bu boira ! ‘* Dicton aussi
vieux que l'ivrognerie, et qui rend
sous une forme sentencieuse cette
vérité décourageanute que l'habitude
est une seconde nature. mais d'où
l'en peut logiquement tirer cette
vonsolante déduction : gui i'a pas bu
ne boira pas. Un enfant qui jusqu’à
l'Âge de vingt ans ne trempe pus ses
lèvres dansl'infect alcool, ne touche-
ra jamais à ce hideux liquide : c'est
ina conviction. L’alcool est très
mauvais au goût ; les buveurs de
profession font eux-mêmes la grima -
ce sur le verre qu'ils insurgitent. Il
faut se faire violence pour boire de
l'alcool quand on n'est pas habitué.
Disons-le donc hardiment : Qui n'a
pas bu étant jeune ne boira pas étant
vieux ? L’habitude se prend durant
lu jeunesse. À vingt ans, le jeune
homme qui aura pris l'habitude de
ne pas faire usage de boissons fortes
ne voudra pas se violenter à seule fin
«de prendre l'habitude contraire. Oui,
retenez bien cette parole et faites-en
votre maxime : qui n'a pas bu étant
jeune se boira pas étant vieux.

C'est dire que si les enfants gran-
dissent avec la crainte et l'horreur
de la boisson, il y « 95 chances sur
100 que la génération prochaine sera
une génération de tempérants, sans
qu'il soit besoin d'une nouvelle croi-
sade de prédication. C'est vous, Mes-
demoiselles, qui aurez été les mis-
sionnaires pacifiques et méritants.
par l’éducation antialcoolique que
vous anrez donnée dans les écoles.
Sans doute que cette éducation de-

* rait se faire au sein de la famille, et
que le foyer domestique devrait être
la première école. Mais, hélns !
vous le savez comme moi, il serait
puéril d’y compter. Dans combien
de familles l'enfant, au lieu de l'hor-
reur, recevra l’amour de la boisson !
Daus combien d’autres cucore, par
l’inintelligence ou l'insouciance des
parents ou de l'entourage, il ne rece-
vra, en fait de convictions, rien du
tout, et sera tout préparé, parce que
uon aguerri, à subir la tyranuie de
l'alcool, lorsqu'il'aura dix-huit on
vingt ans

C’est donc sur vous, institntrices,
ct sur vous presque uniquement qu’il

sion est grande, ia tâche laborieuse,
mais combien méritoire et consolante
2n même temps ! Vous travaillere-
avec la pensée que le pays sere sobre
par vous ; vous verrez peu à peu vos
“lèves prendre la boisson en horreur.
Quelle consolation et qu'elle récom-
pense !
Dureste, À quoi vous servirait de

~onsacrer votre temps et de dépen-
er votre vie À former l'intelligence

et le cœur des enfants qui vous sont
confiés, À édifier leur avenir, si vous
n'assurez la stabilité de leur forma-
tion et leur avenir, en leur inspirant
“horreur de la baisson ? Celle-ci dé-
truirait sûrement tout ce que vous
travaillez à édifier, en minant cette
:ntelligence et ce cœur que vous for
mez avec tant de zèle. Votre temps,
-t vos efforst seraient consuués en
pure pérte. Tout en cultivant ces
jeunes plantes ct les arrosant avec
soin, vous laisseriez se glisser à la
1ncine, sans l’Écraser, ce ver de l’in-
tempérance qui bientôt, sous vos re-
gards étonnés et atiristés, ravagerait
cette plante et la tuerait.

Oui, vous voudrez entrer daus le
tôle qui vous est assigné : c'est la
religion, c'est la patrie qui vous le
‘lemandent : c’est votre devoir, votre
mission, ce sera votre mérite et vo-

1tre gloire !

P. Huvcouin. O. F. M.

(«1 suivre.)

L'EAU ET LA SANTÉ
  

On ne connaît ni la gontte ni
l'arthritisme au Japon. Heureux
pays. Et cejendant le “petit
Jap” n'est pas sans se livrer à
des excès de boisson ; il est vrai

que ce sont des excès d'ean pure !
Le thé sans lait et sans sucre

st lu boisson de table an Japon,
mais le japonais boit beaucoup et
vn dehors des repas, il n'absorbe
pus moins en moyenne de quatre
à cinq litres d'eau par jour.
Tant de liquide. lave l'estomac

les reins et les tissus et exonèrs
ainsi qu'organisme des déchets
qui provoquent chez nous l'athri-
tisme presque général a un deg:é
quelconque.
De plus le Taponais preud deux

à trois bains par jour et se nourrit
d'une poignée de riz et de poisson
desséché. C’est donc avec raison
qu'il peut passer pour un mo dée
dv propreté et de sobriété.

“ POUR DORMIR
C'est pendant le sommeil que

+o font les réparations du cerveau
et du corps tout entier, aussi de-

vrait se placer ponr dormir dans
les conditions les moilleurs et los
jue hysiéniques. Vouillen À ce
qno votre chambre soil convenu-
blement ventillée et d'une Leinpé-
rature appropriée. L'air de la
«uit n'est pas à craindre, —enr
dans les villes du moins—il est
considérablement plus pnr que
l'air de la journée parce qu'il est
moins contaminé par la fumée.
La plupart des gens ss porto
raient beaucoup mieux s'il lais-
saient leur fenétre toute geande
ouverte toute la nuit.

 

LES MOUVEMENT DES
ÉTOILES
 

pendant si longtemps commes
des astres absolument fixés ont
mouvemenis propres et souvent

remarquables par leur rapidité.
Leur immense élrignement de la
de Ia terre fait que quelques mil
liers de kimôtres ne sont pas sen.
sibles à notre vue imparfaite ;
d'aillenrs elles se déplaçont dans
des sens divers, ot il faut recon-
uninaltre que sans un artifice
svientifique. il n'est pas facile de
distinguer leur éloignement et
leur rapprochement, quand elles
elles se déplacent dans le sens du
rayon visuel Depuis quelques
années la spectroscopie a donné
ce moyen et on en n largement
usé Mais voici que M. le Dr
Wolf, directeur de l'Observatoire
astrophysipne d'Heidelberg, cat
parvenu A mettre en évidenco
l'existence de mouvements pro-
pres pour de nombreuses étoiles.
par une méthode tout autre et
qu’on peut dire nouvelle, car;elle
n'avait pas donné lien jusqu’à
des tentatives infractuenses
Elle consiste À comparer dans un
steuéuscope, deux photographies
d'une même portion du ciel prises
à plusieurs annéce d'intervalle.
Parmi les épreuves que c# sa

vont a oblenues, il en est une qui
se rapporte à une étoila dont ln
ipretographie avait fait connaître
l'importance du déplacement an-
auel. Un interval de quatre ans
À suffi ici, pour que l'immage de
l'astre apparût dans un plan très
différent de celai des étoiles Vvoi-
sines.

Unrésvltat important doit être
sigualé : le mouvement propre a
pu âtre évalué stéréoscopique-
quement avec une précision que
M. Max Wolf estime sapérieure à
selle des mesures micrométriq ues 
 

BAUME ‘

 

+ REMEDE AU Box Gour
Pour ln suérison des Rhumes, Toux,

Maindies de Gorge et Bronchites. Un
vrairtômique poür les Poubions. gscts.

On sait que les étoiles regardées

Le même procédé permet de
constater d’une façon très frap-
pante les. différonces de nivean
qui existent entre les formations
lunaires vnisince. oy
Le stéréoscope,longtemps con-

sidéré comme une simple cario-
sité. entredonc et avec éclat; dans
la domaine des’ instruments de
précision. .

MERVEILLEUSES
INVENTION DE IHOMME
 

Je ne puis contempler sans admi-
ration ces merveilleuses découvertes
qu'a faites la scieuce pour pénétrer
la nature. ni tant de belles inven-
tions que l'art a trouvées pour l'ac-
commoder à notre usage.
Ihomme a su drompter par l'es-

prit les animaux qui le surmontaient

humeur brutale et contraindre leur
tiberté indocile.
La terre. elle-même, a été forcée

par son industrie à lui donner des
aliments plus convenables ; À corri
ger en sa faxeur l'aigreur des plantes
sauvages.

Il commande : ct méme le feu et
l'eau, ces deux grands ennemis,
s'accordent à le servir dans des opé-
rations si nombreuses et si nécessai-
res.
Ponr marcher plus sûrement il a

appris aux astres À le guider dans
ses voyages ;—pour mesurer plus
également sa vie, il a obligé le Soleil
à rendre compte, pour ainsi dire, de
tous ses pas. C'est que Dieu, ayant
formé l'intelligence, pour chercher,
pour ce qui lui manque.
Comment aurait pu prendre untel

ascendant une créature si elle n'avait
en son esprit une force supérieure à
toute la nature visible, un souffie de
l'esprit de Dieu, un souffle immor-
tel ?

FENELON.

LLA PECHE A LA LIGNE ET

ECLIPSES DE SOLEIL

Les fervents de lu pêche à lu ligne
sont étonnants. Au cours d'uneéclipse
de soleil, tandis que tous les regards se
tournent vers le viel, ils continuent im-
perturbalement leur petite indusirie et
n’ont d'yeux que pour leur mouche ou
pour leur flotteur. Cet état d'esprit
nous vaut une observation intéressante.
le 30 noût dernier, un M. Mosely,

Anglais, péchait à la ligne, et rien d’ex-
traordinaire ne se produisit dans ln ma-
tinée ; mais quand l'éclipso--partielle en
Angleterre —approcha de sen maximum,
les poissons devinrent voraces, so jetd-
rent sur les appits, et, en une heure, le
pêcheurrecueillait plus de victimes que
dans tout le reste de ln journée. Ses
vompagnous de pêche obtinrent le même
résultat.

M. Moscly suppose quo les poissons

“voyaient à lu venue de ln nuit et qu’ils
s'ampressaient à vhercher leur souper
avant l'obscurité complète ; j'appuie
cette opinion sur ce fait connu, paraît-il,
des professionnels de ln ligne, que c'est
toujours pendant la dernière demi-heure
du jour, quand l’ombre s'épaissit, que
les poissons mordent le plus volontiers à
l’hameçon.

 

SIMPLE HISTOIRE D'UNE
CHANSON
 

Un jour, trois amis se promenaient
sur le boulevard.

L'un disait :
—C'est moi qui ferais volontiers

un excellent déjeuner...
—-Etfmoi je me contenterais d'un

déjeuner, quand même il ne serait
pas excellent.

Et le troisième ajouta :
—Et moi d’un déjeunerfort simple

pourvu que ce fut vu déjeuner.
—Combien fandrait-il pour cela ?

«demanda le premier.
—Mets une dizaine de francs envi-

ron.
—J'ai une idée continua le ques-

tionneur. Suivez-moi.
Ce que fireut les deux compagnons
Ils entrdrent tous les trois chez un

éditeur de musique. Et le premier
commença:
—Monsieur nous venons vous pro-

porer de nous acheter une romance
dont monsieur a fait les paroles, mon-
sieur la musique et que je vais vous
chanter, parce que je suis le seul
d’entre nons qui ait un peu de voix.
—Chantez toujours, répondit 1'é-

diteur. Nous verrons après.
—Le jeune homme chanta et l'édi-

teur dut être satisfait, car il paya la
romance quinze francs.

Les trois anis au comble de leurs
Vœux coururent à un restaurant.

L'auteur des parole s'appelait Al-
fred de Musset, le musicien Monpou.
et le chanteur Dupré.
Quant À la romance, qui fit le tour

des cafés concerts et des salons, elle
avait pour titre °‘1A’'ndalouse’’ et
commengait ainsi :

Connaissez-vous dans Barcelone
Une Andalouse au teint bruni :

Cette romance payée 15 francs en
rapporta 40,000... l'éditeur.

 

    

 

    

 

80 YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DEsioNs

CorynriaHrs &c.
Anyone sending a skotch and description may .

Quickly ascortaln our opinion fres whether an
luvention 15 probably Daten hl Communicn.
tlonsatrictiy coutidontial. H, NDÉooK on l’atents
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MARCHE pe VIOCTORIAVILLE
 

Qorrigs le jeudi de chaque semaine

Le marchéaux Farines est corrigé tous le
jouais, >

“Farine Patente du Manitoba,

   

LEY$ 2.16
Warrior.......00000rseence sec san0000 2.05
Goo Luck..............…sacuses 2.00
Golden Star..........….…..….eves 1,90
White Rose... 2.» 1.40
Arrow Tukers... 00000000 6 @°,

Farine Forte À Boulanger, (Strong Bukers)

No. 1 Strong Bukers... ..….….….….….….….….….. 2.2
l’arino Forte pour familles, No. 1...... 2,15
Farine à Putissorie (gros sucs)........ 2,00
Farine à Pâtisserie Manitoba... ..……. 2,60
Fleur À Engrais......000000 0000000000 1.40
Qru blancs... s…rrenasesce00s 1.25
Üru rouge. ...…...…00ssen. a s0ean00 sues 1.10
BOM. cee sas a sa 0 ca case ac 00 0 can ces 1.00
Moulée Avoine et Ilé-d'Inde..….….…...... 10
Farine de Blé-cd'ance. 1.202220 00 00e 1.30
Blé-d'inde rond......200000 00000000 0.75
Avoiue No. l.......0 00000000 0000000 2.50
Pois cuisants (sans mouches).......... 1.25
PÔVES LL. LL. secs aan cs an 0 00000 000000 2,95
Pen e eee as sean 0e an een ann 0000 0 9%
Bleie1.25
tiruau (sacs 90 livres). ....... oo... 2.60
Painde lin...oie, 2.00

VIANDEN

$ ota
lavuf, rôti par Ib...0.0001 00000000 0.08
Sœuf, bouilli.....122000 000001 0000000 0.05 |
Veal, ier ir ieiian enna v.07
Veau, quartier... peesesues 0.50
Lard frais la lh,oanll 0002
Lard frais vif par 100 lbs....0200.0. 0.08
Lard feais par 100 Ws, oo... LL... 9.00
fard salé In Ib No. l....22120 00000 0.14
Lard salé lath No. 2............... 0.13
Mouton......008080 00000000 2000000 +10
Jumbon famé, la Ib...LL 1.16
Saiudoux. oo. cee 0.13
Nauvisse..….…. 0... ieee 0.13
Saucisse de Boulogne, o.oo... 0.10
Tête en fromage, lath... .... 0.13
Langue... 2022 a Lee eue 2 ces à 0.10
toulets. la couple. 010200 00000 0.50
Dindons, vifs............ ......... 1.50
Dindous In Ib... 000 20200 0.18
Canards In 1b, 0.07
Ve, vif.......... 0.50
ie lu lb. ... 0.09
Saindoux au seau de 20 lhy, composée. 1.80

« iE Fairbank. 1.75
* + Pure 2,00

tated en CAFOUSSELL Le Le0e» 9,00

LAITERIE

Eufs la douzaine. (frais garantis)... 0.18
*Eufs fruis 1.0 000 0100 0e. Ur
Beurre saté, Ww lh, oo... lL... 0 W
Veurre frais, la Ib. LL. 10 ae 6 0,22
Jeurre de beurrerie lu livre ….  ... 0,
Promage ordinnire. ................. 0.156

Cartes Postales illustrées, très
belles, un cent chacune, à La Li-
brairie de Victoriaville Par la

malle ou autrement.

J. PAUL TOURIGNY
Peintre Décorateur et Tapissier

M. Tourigny a travaillé trois ans dans
les plus grandes maisons des Etats-Unis et
a acquis une grande expérience dans cette
ligne, 11 se chargera de l'extérieur et de
l'intérieur des maisons et garantira la pein-
ture et la tapisserie. Il a des spécialités,
pour réparation des tapisseries vicillies ou
avariées.

Il est prêt à recevoir toute commande.
Il tiendra son bureau chez sa inère, Mme‘
I.. S. Hamel, rue du Moulin. |

24 février 1906. i

di,
Peintre-Décorate";

Marcbaud de TapisseTies,

Peintures, Huiles, Vert, Vitres

Décorations d'Eglisos, Dorures

Peinture d'Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres

Imitation des Bois et Marbres

Hincadrage des Tableaux, Images,
Chromos, Glaces, etc,

Réparations des Meubles.
Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.

Enfin, se charge de tousles ouvrages
du Peintre et du Tupissier.

Ouvrage de première classe,

Victoriaville P.Q.

4. Ducharme -
MARBRIER
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MZ. DUCHARME,de [ix

Victoriaville, a toujours en A

train les

Monuments, AS

Epitaphes.

Ete. Ete.

Unevisite sollicitée.

“ Corbillards
Le soussigné a l'honneur d'informer

ls Fabriques de paroisses et les entre-
preneurs de pompes funèbres, qu'il fa-
Lrique des Corbillards de tout genre et
‘uns tous les goûts. Satisfaction par-
fuite. Correspondancesollicitée.

THÉODE DESILETS
= Victoriaville,

LE BANYAN
LE PLUS GRAND REMÉ DES:TEMPS

MODERNES
Le meilleur spécifique pour’ l’indigestion,

ln Dyspepsie, la constipation. le Rhumatismo
chronique, Diabète, la maladie de foie, les
n-aux de tâto, la maladic «de Bright, les maux
ad. tite, le mal de reins, prostration nerveuse,
maladie des Rognons, Sporimathordo, le Ca-
tharre. Bon pour toutes les maladies des
f nines. Préviout l’appeudicite. $1.00 le
ier.

‘Demandez le A votre marchand.-
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  Vous vous en troûverez toujours bien.

 

ASSURANCES
Prémunissci-vous onntre is Feu en tenant votré"propriété

bion assurée à dibureau sûr.

AUGUSTE BOURBEAU
- Lr oe A

Asura los maizons de village ou de campagne, Magasins,
Moulins à Scivs, Ménages, ete.

Fiusicurs Bonnes Compagnies5
 

Prêts d’argent aux Municipalités, Fa-
briques, sur débentures ou autrement.

s@-Adressez-vous à son bureau, à la Librairie de

Victoriaville.

   

  
 

 Nous ne courons aucun

risque sur ces marchandises.
Nous savons ce qu'elles sont
et pouvons en garantir chaque poiut d'aiguille.

L'étoffe est parfaitement épongée, le style est
d'aujourd'hui, et nous sommes autorisés par les fabri-
cants à donner une garantie avec chaque habillement.

1) OBCURBEAU & F

Ils vont

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez daus les bancs en avant,

en arrière, dans les jubés, à
l'orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les -
gens qui vout à l’église. 7

Nous vouloris parler des [

Habillements tout faits
de Shorey

pour le PRINTEMPS

 

   

 

Ti

i
FOUR PROIS-RIVIRILE

lpart fe Victoriaville A...
LT)

 

MANUFACTUR(ERS DE Chaudières à Vapeur, Engins el toutes sortes de

Turbines et Installations de Pouvoirs d’Eau.

LaFonderie de

PLESSISVILLE, ¥. Q,

Machines pour Moulins a Bois.

Plessisville

PRODUITS DE FONDERIE,— Pocles, Eviers. Chaudrons, Bombes, etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,

Fer, Acier, Essicux, Trains, Roues, vic. etc.

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

|
V1 HES 1905.

Ez7-Correspondance sollicitée.

 

Heures do l'arrivée des l'raina
‘Trono à la Station do Victorinvi
nouvel ordre

ALLANT A MONTREAL

du-Grand
Ue jusqu'à

Accominoiation.. 1.07 hrs a, m
YXpreas....... 800 brep, m,Expreus......... 9.43 hrs pon,

ALLANT A QUEBEC
Expresn.........
Express.,........
Accommodation, ,

5.25 his w, nu
11,40 hep 4, ta,
8.17 hits pan,

ho.

Cdn, »
i,

tt
Arrive

   CE aememesarr —— Ana

Chemin de fer

Boston & Maine
' >.rains par Jour pour li
Nouvelle Angleterre vin
Sherbrooke et le Bastun.
& Maine.

Lu ligne Le plus conrte, Ja pus… : . ve ue. ru
Lévis et Richinond pour tousles porta ae
Nouvelle-Angletecre, .

Les plus bus prix sur tous les points
Lninne

      
Point Lévis 7.05 a.) 1:

** Victoriaville 007 + Lm, gag
* Sherbrooke 11.30 + 9.35 — 55.
Arrive team
** Concord ... 6,48 pu 6,
++ Manchester A6" 5
* Nushus. .. 7.08 <+ 4,

* loweil.…. 70 + 4
‘* Lawieneo.. 19,45 «+ 7s
s* Salem... “ 8
* Mrnton . 5.158 ‘7,
** Holyoke... “6.
te Springfield «7,
“ Rew York, “1 7.03 +
* Worcester. 8,04 * 919 +55 +
“ Wéonsoket 11,20 © ML 10 ogee
# luwtuchket ILAU + s.12.09p, 07.17 ++

13.00 pm, Zag 5Providence 2% >»
Lemaudez vos billets de passage vin shop

hrooke et le Buston & Maine,
Pour vutres infortuntions adresser à

, ARMAND LALONDI:
Agent canadiens des Passagers et du Frist,

VAR rue StoJacques Manges,
Telephone Maa 187)
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Victoriaville

Notre Stock est Compi t

MM les Forgerons, Voitures.
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notr.-
établissement tout ce dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&ec.. &e., &e

R ICHMOND. DRUMMOND
 

YAMASKA, Cie. d’Assurance
Mutuelle Contre le Feu,

 

Bureau Principal, 4 RICHMOND, ue
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ONDERIE DE
VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PRO UX

GROS ET DETAIL,
Prix spéciaux pour !-< C!'T ! ES AGRICOLES.

Aux Cultivateurs.

| Phosphates ! |
‘Célèbre marque VICTOR GUANO

Dola Cie. de St. Jean N. B., pour jardinage et autres graines,

Phosphates

MANUFACTURE DE:
ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET À CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

Condifion” Libexnïes

 

SUCCES CERTAIN.

Adressez-vous à

ANTONIO BOURBEAU
dev…! Général pour la Province

VICTORIAVILLE.

 

NAZ. DROUIN]!
VOITURIER

VICTOSFAVILEE

ARMSPLONGrouteesSYveneratvoir,

 

 

(CETTE Compagnie ne prend que des visg +»
de première classe et est & tenti:-llement

une société établie pour le cultivaceur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle nu
prend.pas de risque douteux et elle s’engope à
payer sans délai toutes les réclamations,

— ETABLIE EN 187s —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., Sowu-

Durham, Président.
O. O. CLxVELAND, Ecr,, Danville, Vice

l'hésideur
W. E4Jones, Ecr., Richmond,

G. P. Napzau, Ker. Stanfold,
James MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LysTsR, Ecr., Kirkdale, -
A. F. Savaria, Ecr., M. P. P. Wat«rloo,
Wu. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GuonGE LAYFIELD, Ecr., Gonid.
Secrétaire et Gérant, 7."

J. C. Mc: Ah

oo Sec.-Tr-v

Inspecteur Général,
JAS. A. BOTHWEL1.

Meubles !
 

 

     
 v

d-Toutes-sortes
su

 

Avez-vous besoin de meubies

sans réplique, vonez visiter mon
assortiment ‘qui est maintenant

| de premier choix ? des meubles

aucomplet. ;
Nous venons de recevoir U

assortiment considérable
MEUBLESdaxis tous les genre

bæ#-Une visiteest sollicitée.

a ++ Qui, peuventsatisfaire tous le
J. F. W ALSH goûts. ’

) AVOCAT

ARTHABASKA, P. Q. JPTOURIGNY
Burçau :—E Bureau dsPoste.

|a

oa: asurçau :—;Enface du-Bureau de Poste,

|

LOTQOMEAVEEL 
Ape oe
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comment l'Angleterre

“deviendra continentale
——_.,

Paris, 80 juillet 1906.
Depuis plus d'nn siècle, les in
éniers projettentde:‘relier l'An-
Ivtorre à ls Francepar” ane voie
9 terre.” Les études scientifi-
«og toujours activement: menées
lus ce but ont subi des recru-
Jencences 8UX époques où s’est

pnouée l'entente cordiale ; de
uis longtemps terminées, olles
snt fait place, lors du récent ré-
ponveau d'amitié entre les deux
ays, à Une campagne énergique

ment conduite par des hommes
inflnents—en France, M. Albert
Sartiaux, ingénieur en chef de ln
Compagnie du Nord,et en An
gleterre, sir William Holland,
président de l'Assosiation des

Chambres de Commerce du Roy
qume Uni, ont pris la tête de ce

monvement—pour entraîner le
Je consentement de l’op‘nion.
Fconomistes, commerçants, di
Jomates, hommes poliliques ont

afirme avec insistance qu’une
me de communication par terre

serait le meilleur gage pour affer-
mir LOS bons rapports. “Nous

espérons voir un jour se réaliser
Je projet d'un tunnel sousln
Manche, qui sera un trait d'union
de plus A notre amitié” disait M

Schwann, député de Manchester.
à la ré eption des parlementaires
anglais par la Chambre de Com-
meres de Marseille. Au cours de

l'année 1908, devant les d-ux
Chambre de Commerce française

o anglaise de Londres, le tunnel
faisait l'objet d'une important
discussion qui se résumnil ainsi

“En assurant la rapidité et le
confort le tunnel multipihiera les
relations entre les deux pays, et

l'Angleterre y trouvera la sécuri-

16 de son ravitaillement.
A cer opinions autorisées se

joignent les vœux de 1,500.000
voyageurs qui franchissent la
Manche chapue année, i».commo-
dés par le mal de mer ou retardés
par le mal de mer ou retardés par
les intempéries le transit de 1,-
400,000 tonues de marchandises
west pas davantage négligeable:
ces vhiffres considérables valent
bien qu'un grand effort soit ac-
compli

FRANCITIR LE DETROIT À

MOINDRES FRAIS

on obtenant un maximum dera-
pidité et de confort, tel est le
programme tracé aux ingénieurs.
Îls se sont efforcés d'y satisfaire
par divers projets ;

to Je “pont,” de 32 kilomètres
450 j-lé entre Southampton et
Sangatte, contenu par 72 piles de
A1 pêlres de hauteur, séparées
par de- travées d’une portéu de
500 siètres, a séduit plusieurs.
Les fraiu de construction sont
évalués à 860 millions. L'entre-
ten annuei—r. mplacement de 5
millions J rivets, de piéces acces
soires, entretien des appareils lu
mineux—s'élèverait à 5 millions
pendant les vingt-cinq premières
Années, ensuite à un chiffre dou-
ble La “Channel bridge and
Railway Compagy" s'est consti
tmée malgré In menace de cvs
sommes énormes, mais elle a di
reculer devant les difficultés du
règlement international. Ce pont
ferait courir en effet, de grands
dangers à la marine à voile, d'où
nonveau projet : pont submergé
à 15 mètres, livrant passage à un
volossal chariot dont la plate-
forme dominerait la mer; ici
danger, non plus seulement pour
les côtes, dont les ports seraient à
brèce échéance ensablés.
20 Des “béteanx-bacs™ ont été

proposés pour ie transpordement
des trains entiers ; l'avantage du
très court embargnement dispa-
tait devant l'inconvénient qu’é
prouveraient les voyageurs d'être
seconés dane l’intérieur.
des wagons mal fixés an batean

30 L'avantage resie donc an
“tunnel sous marin,” mais encore
faut il déterminer le moded'ôta
blissement. Sera ce une ligne
d'enrochements bétonnés, suppor
fant nne voie voûtée cuvstruite
dans la mer sous cloche à plon-
geur, selon la proposition de M.
Payerme, ou'bien le tube de MM.
Franchot et Tessié™ léposé an
fond du détroit, on bien encore
le tunnel doublé en tôle. proposé
par M. Favre, dont la construc-
tion s'opéreraitpar le moyen de
puits coustrüits en pleine ean ?
Aucuude ces- projets n'a résisté
aux critiques.
D'après les études des géolo

gues. des liydrographets et des
consiracteurs, les relations terres
tres francolanglaises ne peuvent
pratiquement s'établir que par
“Une galerie d'environ-55 kilomè
tres creusée à travers la partie
Imperméable:du sol sous-marin”

LE PREMIER INGENIEUR
"MATHIEU

qui présenta, en 1809, à Bona:
‘Par‘a un plan complet de cette
fignniesque galerie, oublia que
desétudes géologiqnes préalables
étaient nécessaires. Un ingénieur
hy lrographe, Thomié deGrmonc
comment! ‘at! ’oontraire, par
exbeuteruni10kshiie’de sour

o£

dages de 1883 à 1855. A l'expo-
sition de 1867, une place était
réservée à l’ensemble de ses
plans,
La diplomatie s'émut,des con-

versations commencèrent entre
les Cubinets, et l'entretien dura
encore plusieurs années après la
mort de l'ingénier. Un Anglais,
M. Mawkshaw, séduit par le
projet, continua les études géolo
giques et releva la présence, en
travers du détroit, d'une couche
de craie argileuse imperméable,
favorable. par conséquent, à l’ex-
écution des travaux. Les échan-
ges de vue entre diplomates con-
tinuèrent sur ces nouvelles den-
nées, jusqu’au moment où la
Commission internationale signa
en 1875, À Londres, un protocole
non encore ratifié.

. Lo réunion de cette Commis-
sion avait donné confiance aux
hommes d'affaires; M. Michel
Chevalier parvint à constituer,
au commencement de 1875, avec
un capital de 2 millions. une
“Société pour l'exploitation d'une
ligne sous-marine vers l'Angle
terre”. Peu nprès, nog voisins
suivaient cet exemple, trois
Compagnics se mettaient à l'étu-
de la nouvelle voie : la “Channel
Tunnel Compagnis.” la “Sonth
Eastern Railway Compagny"qui
eut bientôt acquits les droits de
srs denx concurrentes at réuni
nn capital de 6,250,000 francs.
Deux éminents géologues, MM.

Ponier et de Lapparent, continné-
eu 1876 et 1877 les prélèvements
géologiques de Thomé de Gamond
nprès 7,000 conps de sonde ils
prolongenient sons Je détroit tout
entier la carte géologique des
deux pays. Cependant les Compa-
gnies ébauchaient leur vaste on-
treprise par deux galeries, l'une
de 1300 métres en France, I'ani re
de 700 métres en Angleterre, Los
lravanx progressaient rapid:
ment, quand nn revirament sou
dain se manifesta dans l'opinion
anglaise, déjà émve par les évé

nements d'Egypte : une campa-
gne violente da presse entraîna
l'hostilité du Parlement.

Les installations préliminaires
attendaient depuis plus de trente
Ans Un renouveau de “l'entente
cordiale.” 11 est venu, et avec lui
de nouvelles discussions sur la
mis»en relation des deux pays
par voie de terre qui mantfestent
le désir général d'une prompte
réalisation.

TOUTES LES DONNÉES
UTILES

ront aujourd'hui rassemblées * les
ingénieurs n'ont à redouter, mal-
gré la longueur considérable du
tunnel, aucune des graves diffi-
cultés auxquelles sc sont heurtés
les constructeurs du Simp'on La
couche de crai argileuse, large de
60 mêtres, parfaitement imper-
méable et homogène, n'offrira
qu’une faible résistance à l'énor
me farlère construite par le colo-
nel de Beanumone, une profondeur
moyenne de 50 mêtres au-dessous
du fond de In mer écartera toute
crainte d'infiltration dans Ja dou
ble galerie. où la température
régulière de 100 centigrades faci-
litera l'exécution des travaux.
Le coût d'ensembledes travaux

atteindra le chiffre de 250 mil-
lions de francs.

Dans nn rapport présenté à la
Chambre de Commerce de Paris.
M. P. Pelletereau a dressé le bilan
futur du tunnel. Il évalue ainsi
los receftes de transport: voya
gours. 7 millions de franes—M,
Pierre Leroy Beanlien prévoit 12
millions ;—marchandises, 11 mil
lions ; récette brute. 18 millions.
En ce qui concerne des frais d’ex-
ploitation on arrive à une dépen-
se fotale de 6 millions de france
rnriron ; 36 trains quotidiens—
10 de voyageurs, 2 de messageries
24 de marchandises —feront un
parcours annuel de 700.000 kilo-
mètres rong le {unnel 4-francs
par kilomètres, 2,800 600 ; les
autres frais indispensables s'élà
veront à 3.200,00) francs. Un
capital de 250 millions pourrait
être remunéré à 4,80 p. © nu
bout de six où sept ans, d'après
les caleuls de M. A. Leroy-Beau-
lien

Nous ne sommes plus an temps

oii les humoristes anglais pou
vaient émonvoir I'opinion par la
menace irréalisahle d'nue inva

sion par lo souterrain ; les préoc-
cupalions anglaises ont change.
La production dusoi britannique.
disproportionnéa au nombrecrois-
sant dee bouches A nonrrir, mer
la grande île en danger, an jour
d'une guerre possible. d'avoir à
supporter tontes les doulours de
la famine. La maitrise de la mer
est disputée à la flotte ang'aise
par ‘une adverraire redoutable

dontelle doit prévoir l'atlaqne
Les‘dernières grandes manœuvres
navales ont manifesté quelleim
portance I'amiranté britannique
attache a la préparation des ravi
taillements inévitablement tron-
blés, en cas de guerre, par les

orois urs corsaires de I'ennemi.
Le tunnel «onstruit, "Angleterre

n'anrait plus “peur de la faim.”

Aux jours mêmes du plns éfroit
blocus. elle pourrait recevoir s

à son alimentation, - Et si pur

terrain, un grand ouvrage’d'art,

gon “splendide isolement.”
=~~  

Jour

Tous les pharmaciens remettent L'argout,
ne guérit pas. La signature do E. W, G
est sur chaque boîte. 25 cts.

 --—_

Les Paysans
 

 

deplus odiense journée
le 14 juillet!à Paris :

ménace l'averse du soir.
Sur les boulevards, à

de son ennni.

Ses gens sont dehors,
vieille Marthe. Son
dévoué à conduire
voir le retour de la revue.

épnises de villageois, un tuwnul

aux remelles hérissées de clous

In cuisinière, ce sont les Grrandil
let les fermiers de In Grandcom-
he.
plaisir.

La comtesse pose sou
quitte sa chaise longue

gens ! c'est bien à eux d’être ve
nus saluer lenrs maîtres.

“neore en guffisance.

ils I'apportent peut-être

des chaises.

visite, c’est une invasion.

des filles. récemment mariée. ei
‘son homme.” plus un frère cadet

éclat»:
—DBien le bonjour, m'ame la

vomtrsse.

Les Gandillet présentent
jeune ménage ot racontent Ia noce

de nous envoyer douze bonteilles
de vin bouchées. Nous aurions
été bien satisfaits de l'inviter à la
fête. Mais vous savez nol’dame,

monde. Ah! ma fine ! ça coûte

nous v'là en retard pour une

que les blés sont ‘‘ratés” comme

lué ces mauvaises bêtes,

leurs trous.

le moyen d'attendre !
Oh! dieu le fermage en retard !

La comtesse insinuo doucement:
—Mais non. mes bons amis,

tendre. Et peut-être qu'au lieu

venir voir In fôte de la républi-
que...
—M'ame la comiesse nous per-

Gandillette, à qui son mari a fait
un signe.

d'osier et en tire un objet ciren

plalane.
ce de l'odeur déjà désagréable.

dans la gextnor.

plaisir…]e malheurenx!

assietie de desrert.

tant. Mai

bien rn petit coup avant de par
tir ?

le comtesse.

bon singulier.

auberges.

a dessus une grande borne, en(re

lement un ch’tit cabaret

de la table, à l'office. Marthe dé

bonche deux bonteilles. rement de France les denrées fragiles et périsgables nécessaires

aventure les senfimeniscordiaux
d’snjourd’hui s’attiédissaient “de”
main,à l'entrée française:du' S6û-

cible offerte aux canons de ses
cuirassés assurcaait à l'Angléterre

Pour guérir un rhume en.un

Prenez les Laxative Bromo Quinine Tablets,
s'il

rove

La plus longue, la plus chande,
la plus sale, Ia plus bruyanfe, la

l'été
Aux

façades des maisons lo calicot
national laisse pendre, d’an air
alangui. ses couleurs crues que

travers

les places, dins certaines rurs
privilégiées, la foule hidense se
traîne, se croise, de sa laideur et

Seule, au fond de son apparte-
ment de la rue de Ville-l'Evêque
déserte et froidement réactionnai-
re, la comtesse d’Echallaus tue
patiemment les heures lourdes.

sauf la
mari s'est

les enfants

Soudrin, on sonne à l'escalier
du service. Des régions lointrines
de l'offlee arrivent des bruits de
province, de g1os rires, des noix

te de chaussures compagnardes

—Madawme vieut dire Marthe,

Ils sont venus en train de

livre ot

pour
aller recevoir res vassaux. Pauvre

Aussi
bien, le “rend-terre” de Noël est

Qui sait ?
Déjà

des Grandillet sont aflhissés sur
À l'entrée de “leur

dame”, ils font un effort cet se là-
vent. Seigneur ! ce n’est pas une

Hs sont six. Il y a le père et la
mère : le fils atué, fusilier à la
caserne du Château d'Eau : l'une

du gendre. Un murmure de voix

le

—M le comte s'eu la politesse

on ne peut pas inviler tont le

des écns, d'établir ses enfants !

année, bien sûr: sans compter

tout, rapport que l'hiver n’a pas
dans

Las! moi! si nous
n'avions pas des maitres qu'ont

nous n'avons pas le moyen d'at-

de dépenser votre argent pour

mettra ben de lui offrir guet”
chose du pays, interrompt Ja

Elle ouvre un immense panier

laire enveloppé de feuilles de
Une forte recrudescen-

fait comme une rentrée de hasse
Evidemment,

il e'agit d’un fromage ; un fromu-
ge qui a passé la nuit-en train de

La comtesse l’admire, en lone
l’arôme, le fait installer sur une

—M d'Echillans va s'en réga-
ler. Il n’y » rien qu’il sine ane

TONS Nek AINE, VOUS

avez gif, peut-dtre 2 Vons boirez

—Ce n’est pas de refus, m'ame
J'havions jamais

vu Paris ; mais c'est nn endroit
Sur la place d'E-

callans, qu’est un ptit pays j'é-
pouvons compiler jusqu’à trois

Et nous ont fait deux
fois le tour de la place...comment
qu’rous l’eppelez? celle qu'il y

mis deux fontaines, qui jettent
l'eau gros comme mon bras?
Enfin. nous ons fait deux fois
l'tonr. sans pouvoir trouver seu-

La bande est installée antonr

—Pardon, mam’selle dit Gan-

dillet. Vous n’auriez: ‘pas la

woindre des étoûtes dé pain ?
-Une précaution, vous savez. Il

sec, gare'la.coloquinte :
On apporte une miche. Les

six Gaudillet sortent six couteaux
de leur poches, et entammont
vigoureusement, en jetant sur le

-|eadeau qu'ils viennent do débal-
ler des regards ohliques.
—Ne mangez pas votre pain

sec, dit la comtesse. Allons !
père Gandillet'donnez l’exemple.
Si le fromage n’estpas bon, vous
ne pourrez vous on plaindre qu’à
vous Au revoir, mes amis, jre-
nez votre temps. Le mois prochain
nous nous verrons là bas.
Mmo d'Fchallans partie, les six

couteaux se plongent dans le
fromage qui disparait lentement,
entraînant à sa suite le reste du
paîn et trois autres bouteilles.
La vieille Marthe est furieuse,
—ÂAu moins, vous savez faire

vos cadeaux, vous autres ! gron-
de-t-elle entre ses dents.

Minis ils n'ont pas l'air d’enten-
dre, et continuent à écraser leur
fromage sur ce pain À la croûte
dorée, “qui goûte pareillement
coimme du gâteau.” Ils ont ou-

sent de leurs affaires comme s'ils
étaient dans la cuisine de la
Grandcombe. Le soldat a débou-
touné sa tunique, et plaint ses
camarades qui sont ‘du revue.”
Le geudre a doucement retiré,
sous la table, ses chaussures qu’il
r auz pieds depuis trente heures.
ils sont parfaitement heureux

La fête ne les intéressu plus.
La seule chose qu'ils désirent voir
encore ce sont les “artifices” et
les “éleminations.”
Pour les faire partir, il faut

son diner à faire et qu'elle a be-
soin de la place.

Tls obéissent à :egret, mais sans
se plaindr-. D'ailleurs, le troma-
ge n vécu, In miche est finie : ils
comprennent qu’on ne leur don-
nera plus de vin. Ils ferment
leurs couteaux. Tiennot rentre
dans ses souliers, non sans efforts.
Le “Parisien” ressangle ra tuni-
que. La Gundillettes reprend
son panier. Ils sont partis, et
Marthe commence le nettoyage
de son office On pourrait l’en-
dre grommaeler :
—Satanés paysans !
Cependant, Ia bande a trouvé a

la poste, dans lu rue, le comte qui
rentre avec ses deux fils. Ce sont
de nouveaux bonjours, Gandillet
*aconte qu'ils wont venus voir In
{1a et apporter un fromage A
1. urs “mattres.”
—Vous êtes de braves gens,

fait le comte qui est la générosité
même,

Et, en les quittant, il donne
un louis au vieux formier, pour
payer le framage

LEO : DE TINSEAU.

RECETTES DIVERSES
 

POUR NETTOYER LES BRONZES

Plus d’une matlresse de maison
qui a le bonheur de posséder un
lustre en quelqu’autre objet de
valeur en bronze, le frotie con-
sciencieusement et avec énergie
à l’aide d'une poudre ou d’une
pommade afin de le nettoyer : le
résultat ne répond guère à l'inten
tion et à la pcine. Voici pour-
quoi. Quelconque s'entend à la
fabrication des objets de bronze
sait qu'on les revêt d'une
légère et invisible conche
de laque et un traitement trop
violent ne fait que les détéri-
orer. Il faut, avant tout, préser-
ver les objets de la ponssière, des
taches de mouches, des gouttes
de bougies. Pour cela les frotter
sonvont avec une peau trés pro
pre et humide, puis les sécher
nvec une anire peau sèche. Cette
opération fréquente leur conser
vera un aspect neuf. Pour net
toyer les ornemen ig on peut se
servir d’une petite éponge et
d'eau claire. C'est le seul moyen
de trailer le irniter le bronze ;
rien n'est plus inutile et même
nuisible que l'emploi des poudres
à polir.

POUR ENLEVER LES VIEIL-
LES PEINTURES. ,

On sait qne pour remettre nne
couche de vernis il}faut d'abord
mettre le bois à nu ; une nouvel
le couche de peintnre ou de vernis
ne prend pas bien quand il y on
na une en dessous.

Voici donc comment :on procè-
dera:
Dans un litre d'epu on mettra

80 grammes d'acide snffurique
On fait fondre dahs- l'ean 126

grammes de potasse ronge en
pierre et quand le'mélange est
achevé on le passe à chaud avec
un pinceau ou une brosse un peu
dore.

Il faut..opérer ayec soin : ne
pas mettre les maius dans ce mé-
lange qui est fort jcaustiqne, et
lorsque l'on chanff@ la composi-
tion il est bon de la mettre an
‘hain-marie.
Quad on na bion {brossé tout le

bois on tout le meuble, on le lais-
se sécher et après quelques heu-
Tes: on pent remetfre le bois à

|.

 

‘fait chaud,ef si nousbuvons a ©

blié où ils se trouvent ; ils can-

que Martheles avertisse qu'elle a-

Ç 7

neuf d'uns mavière où d'une
autro. ;

Onpont-la-tefnif avec du vêr-
nis spécial que l’on achète:toül
préparé chez les marchands : de
couleurs,

Si-l'on veutyon peut se conten.
ter de tirer le’ bois au- moyen
d’encaissement, comme ¢elle' dont:
on ea sert pour’ les planchers,
mais que l’onemploie”beaticoup
plus claire. =
Sur un bojsaussi: déverni et

nelloyer on. peut aussi passer une
couche de peinture au ripolin ;
c’est le moyen de transformer et
da rajeunir.un mouble:

 

ARROSAGE DE PLANTES
D'APPARTEMENT.

Garder vertes et fraîches des
plantes dans le salon ou la salle à
manger cst une problème assez
difficile à résoudre. Les uns pré-
conisent l’ean perpétuellement
renouvelée au pied de la plante ;
les autres un arrosage copieux de
temps en tempa ; d'autres encore
un lavage de feuilles avec très
peu d’eau sur les racines.
Ce qui vant mieux c'est de

treinper complètement le pot
dans un seau rempli d'eau fraîche
et de l'y laisser le temps suffisant
pour qu'il s'imbibe. Quelques
minutes suffisent, autrement la
terro délayée, s'écoulerait par le
fond Cette opération doit être
faite, délayée, s'écoulerait par le
fond. Cette opération doit être
faite deux fois par semaine pour|'
les palmiers des différentes ospa-
ces, trois ou quatre fois pour les
fougéres, nuo fois “au plus”
pour les arancarias auxquels un
peu do séchoresse ne déplsit pas.
À propos de fougères, éviter de

les placer devaut nue fenêtre,
mais plutô: choisir les coins d'om
bre. Ces plantes aiment en effet
les dessous de bois humides où
le soleil ne pénètre guère.
Un lavage de feuille à l'aide

d'une petite éponge ou d'un linge
doux, doit être fait assez souvent.
La poussière obstrue les pores et
empèche la plante de respirer À
l’aise, carla propreté ost aussi
nécessaire aux végétaux qu'aux
végétaux qu'aux animaux.

and

BarUnc magnifique maison A ven-
dre, rue des courses, bien finie,
chaude, grande, à bon maiché.
S'adresser à M. Auguste Bourbeau.
Une autre maison à louer rue Per-
rault, S’adresser au même. Terrains
bien situés en plusieurs endroits de
la ville à vendre, S’adresser au
même.

Les jeunes Albanaises sont une
manière bien pratique de faire com-
prencre à leurs concitoyens ce qu’el-
les valent—en argent comptant. En

effet, quand elles sont en âge d'être
mariées, elles rassemblent tout ce
qu’elles possèdent en belle monaie
trébuchante et le porjent sur leur
tête, de façon que tout le monde
puisse parfaitement se rendre compte
de leur petite dot.

 

Une bonne maison avec em-
placement à vendre sur la rue des
courses, deuxième voisin de M. P.
A. Robitaille. Bonnes conditions et
bonne maison. Le fonds est vendu
clair. S’adresser à M. Auguste
Bourbean. .

oa ———

PORTEZ LE

nen BUCKLEY
ELEGANT — DURABLE
D. O. BOURBEAU, seul vendeur

pour Viotoriaville,

UNBIO MAHEU
MARCHAND DE

Liqueurs et Epiceries
VICTORIAVILLE.

(Ancien magasin de feu Léon Maheu.)

 

 

 

M. Ulric Maheu ayant acheté le stock de
Liqueurs de feu M. Léon Mahen, il continuera
duus le même magasin lu vente des Liqueurs
et Epicerics.

Le public est assuré qu'il trouvera à mon
tinugusin les liqueurs les plus pures, les moil-
leurs Vins‘et Bières, ainai que les Cigaros de
choix. Uno visite est sollicitée.

ULRIC MAHEU.
16 sopt. 115,—Gm.
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PAPETERIES DE TOUTE

  
LIVRES DE COMPTES

CAHIERS DE
IMAGES,

ll A LA LIBRAIRIE. -
ORIAVILLE

FOURNITURE 3S
LIVRES DE PIÉTÉ, DE CHANT URES SOOLAIRES

LIVRES D'HISTOIBE, (ROMA

IMAGES,

SATE578
ARGENTERIES
STANHES, STATUBITES

+ON TROUVERA_+

SORTE

LIVRES DE SCIENCES
NS
LIVRES CLASSIQUES

LIVRES BLANC
TOUTE SORTE ' S

IMAGES

 

| © ARTICLES
JEUX DE

Ete.

Cartes de Fêtes,

PIANOS - ET 

ARTICLES POUR LA PECHE
Ete.

“ : qos :Marchandises Chinoises, Japonaises et
Allemandes,

Cartes Postales Ilustrées.

F
U
D
S
T
T
T
D
E
S

DR SPORT Go
CROQUET

BASE BALLS.
Ete.

À
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Albert Hamel
MARCHAND DE

MEUBLES
A VICTORTAVILLE

Le soussigné ayant ouvert un Magasin de
Meuliles de toutes sortes en cette ville, invite
le public à venir Voir son nssoitiment qui est
mudstenant an completet capable de plaire à
coux qui désirent se procurer de bons meubles.

Unuvoffre spéciale à bon marché entfait d'ici
au mois do janvier dans les meubles de silon
salles à diner, chambres À coucher. ete, ’

Uni ussortiment considérable de Chaises ie

Counne je finis les meubles moi-même, je
puis les garantir et les vendre à grand mar-
ché.
Je tionedrai les moubles munufacturés ain

que les meubles faits À la main.
Meubles faits sur commande.
Venez me voir, vous aurez de bons burgains

pour du comptant.
ALBERT HAMEL

QFPris de la Fonderio, Victoriaville,

F. X. LEMIEUX & Cie
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous prêtons sur billets, Polices d'Assu

rances, Hypothéques, Débentures Municip
wu Corporations Scoluires, Fabriques ide

paroisses, etc. depuis 4 A 8 par 100,
.-X. LEMIEUX & CIE,

Arthabuakaville, 2 janvier 1902

 

 

 
 

De I. P. Rouleau
Médecin-Chirur;rien.

VIOTORLAVILLE,.
—

CORONER-CONJOINT

Du District {Arthabaskha,

  

(FLASH LIGHT)

PEAYFES tegen

AT ‘pre +02)

 

®
81.26 et 81.70.

Par la poste 10cts oxtra.-
En vente à la Librairie de  Viotoaia-

ville.

    

   

60 YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
‘DESIGNS

Sontecd t nn
TOPeraaepimon {roc heer an

table. Communics.

Patents taken through
snecial notice, without charge, in tho

Scientific Fimerican.
A handsomely 1llustrated woekiy. Iarvest clr.
œulation of any scientifio journal. Terms, $3a
WU3NN mongid BL sold byall nuwsdealers

361Broadway, NewYork HNfoe¥ Bt, Wasbtagion,

Be

tous genres el À lu portée de toutes les bouracs.
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HOTEL
Hotel de première classe, près

do lu gare du Grand:Tronc. P

VICTORFAVILER
LUDGER PERRAULT

PROFRIXTAIRD

 

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Topissier

VECTORYAYILLI
 

Kntrependles décorntiona dans l'intéri
ut térieurgine, Couvent preshytéros, muisons pri-

Tua Pisseries artistiques pondes aveo gofit etnce,
uvrage promptement exdenté
Rue de la l’abrique,

15 mai 1093,—1 an, Pp.

et garanti.
Victoriaville
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Arrache-Pierres
Arrache-Souches

LEMIRE
Po::vant lever ane pierre de

18.000 livres,
Per! tronsporte: cl incttre À olunté en clô-

ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra-chév. En ach ut ectmachine forte et du-
rable, voc ic tr viéaute avec vos grosses
plerr.> av low dacheer du Hl de fer. Vous
nettaiercs voir tene nour des Faucheuses et
Moissoune.ses
Pour Weather une pierre, faites fonctionner

le levicr, «1 fe. ceuwh tu la tiendront ra même
temps qu'elle montre, Vous In deacendez de
la mène imaniès« su’ vous pouvez 1a faire tome
Det en touchant an anneau qui se teouve dans
la rene. linaicus- culiivnteurs peuvent se mete
tre enero iv jane acheter.

A VUENMIERR
WOTTON, Co, Woite, PQ.

Ke’ Li la machine ne remplit pas
les conditions dn garantiis vente
sera nuile,
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“Dansles Bois-Francs

 

chaud, accompagnés de leurs ‘enfants,
raecontrérent sur le chemin de Melbour-
ne une automobile dirigée par M. H. J.

{Placey, so rendant à Meerton. Leur
ST ALBERT

—M. Jean Marcoux, accompagné du

son ami M. Ernest Barrette, do Qué

Lre, étaiont de passage, samedi soir,
pour St-Albert, en visite chez M. Fran:

çois Marcoux. .

ls sont retournés dans leur famille

accompagné de M. le Dr Marcoux, qui:

fait ici dopuix deux mois pour cause de
maladie, ils sont retournés très oneban-
tés de leur voyage.

PLESSISVILLE

—Dimanche dernier, le 5 courant, il
v a eu une grande joute de Base-Ball
entre les deux clubs locaux, le “ Royal ”
et l'ancien “ National ” que l'on croyait.
mort pour toujours mais qui a su mon-
trer qu'il est. plus vivant que jamais.
l'assistance était très nombreuse ol a
applaudi avec enthousiasme aujeu scien-
tifique de nos favoris. Les Nationnls se
distinguêrent nu bâton et le score fut de
13 à 4 en leur faveur.
Le National va se réorganiser de nou.

veau et avant lengtemps il sera en posi-
tion de relever les défis des clubs envi-
ronnonts et il espère pouvoir venger les
défaites quo le club junior (Royal( à es-
suyées depuis le commencement de In
saison.

“Les Papas sont toujours les Papas.”

UN AMATEUR.

LAURIERVILLE

--M. et Mine Magloire Roberge, de
Enst Angus, sont en visite chez des pa
vents.

—Mine Cyrial Mercier, de Lawrence,
Mass, est en promenade dans la famille
de son mari.

—M. Zéphirin Mercier a été élu con
seiller en remplacement de M. Georges
Turcotte, démissionnaire.

—Mme G. Roy, organiste, est allée
passer une quinzaine à l'Ile aux Grue,
duns sa famille.

—Mue François Laroche a été grieve:
ment frappée de paralysie, lundi dernier
elle a été administrée mercredi.

—M.et Mme J. O. Paradis, M. et
Muie François Rousseau sout allés pas-
<er le dimanche à Ste Anne et à Qué-
bec.

—MHe Marie Anne Doyon, de Ste
Julie Station, est partie pour une pro-
menande a Berlin Falls et Lewiston, Me.

—M. Eusèbe Roberge est allé à Qué-
Lee, mardi, en affaires,

—Mercredi dernier, chez M. Jos.
Plante, un fils. Parrain et marraine,
M. et Mme Arthur Provancher.

WICKHAM-OUEST.

—Mme N. Boucher et su jeune fille.
sont de retour d’une promenade à St
C'umille de Wottun et à Ste-Eulalie.

—Mme M. Lévnard est partie, lundi,
pour Cacouna, pour v passer quelques
semaines,

—M. et Mme Gauthier, de Lachine,
Mme Gauthier, de Valleyfield, avec sa
jeune fille et son fils, Mile Amiot, de
Valleyfield et Mme Gervais, de Mont-
réal, sont en visite chez M. Cnlixte
Beaudry. Toutes ces dumes sont les
«œurs de Mme Beuudry.

—Mlle Marie-Anne Moborge, élève
du couvent de St Michel d'Yumnska,
après avoir passé quelques semaines chez
ses parents, de St Aimé, est revenue,
mardi, dans sa famille,

WARWICK

-—Monscigneur Proulx directeur du
~éminaire de Nicolet était de passage
ici dimanche, 11 se rendit duns l'après-
midi à Pontgravé, Tingwick, où il hénit
In première pierre de l'église.

Le vd. J. Tessier, curé, est parti
pour aller visiter des pnvents et umis
aux Etats-Unis.

—M. Tessier et Milo M. Tessier de
St Germnin sont en promenade au pres-
bytère.

—M. A. Comenu, est allé À Trois Ri-
vières, pour cause de sante.

—M. ct Mme Ernest Forest, de Man-
vhester N. H., actuellement en voyage
«le noces ont pussé quelques jours chez
M. Bernard Charest «t M. Téles-
phore Buker de Tingwick, leur oncle.

—M. J. Laflanune des Etats Unis,
st en visite chez sa sœur Mme Thé-
riault.

—Mme E. Laliberté est allé passer.
quelques jours à Montrénl cotte semaina.

—-Mîles G. Quellette et C. Bédnrd,
sont partias pour aller pusser uno quin-
zaine à St Hyacinthe et Sherbrooke
chez des parents etamies.

—Mlle Alice Roberge de Victoriaville
est en promenade pour uno huitaine
chez .es grands parents.

—M. J. Thibault est revenu d'une
visite 4 Victoriaville chez des amis.

~Mlle J. Cantin de ‘l'ingwick, était
de passage ici cette semaine.

STE CLOTHILDE DE HORTON

—Etaient en visite cette somnine chez
M. M. Napoléon Rousseau marchand,
M.et Mme Benj. Biron Montréal, M.
ot Mme Ernest Allard, Mme Arsène
Descoteaux, Ste Monique, M, Paul Roy
murchand, de St Porpétue. *

—Mlle À. Côté de lu Baie du Febvre,
et en promenade chez son frère, J. H.
Coté, notaire.

—MIle Elizabeth Rousseau, est partic
pour uno huitaine en promenade à Nico-
lot et Ste Monique chez des parents et
auries.

—MIles Corinne Gaudet, Marie Luui-
so Gaudet, M. J. E. Francœur, E. Réné,
A Gaudot de Victoriaville, étaient di-
manche Jes hôtes de M. et Mme Art.
Le omte.

-—M. Ezre Thérien, du chef des doun
ne d'Ottawa et M. et Mme Hormidas
‘Thérien de East Angus sont en prome-
n ide chez leur frère M. Hercule Thérien.

RICHMOND
LEEa Ciientr causés pist-des au-
Tu

à
Lu est eu hea unedi après-midi,

â

nN

 

Richmond, , M ou Mme À Mi

cheval prit peur, et renversa la voiture.
L'aîné de leurs enfants, Harvy, eut un
bras de cnssé et leur fille Alva reçut !
plusieurs graves contusions. !

—T’automobile de M. Frank Stock-
“well ¢ffraya lo cheval da M. J. Dunbar
près de hôtel Grand Central, et l’ani-
mal ss lança à brido abattue dans In
rue. M. Dunbar réussit à le inaitriser
lorsqu'il rencontra une auire automobile
dirigée par M. Coflin. La voiture fut
ronversée et brisée. M. Dunbar reçut
plucieurs graves blessxros en tombant
sur le trottoirs en pierre. On nous af
firme que la plupart automobilistes des
Cantons de l'Est semblent ignorer la loi
adoptée à In dernière session de la légis
Inture provincinie el conduisent en gé-
néral leurs autos À une trop grando
vitesse. Les accidents sont nombreux.

ST-GERMAIN

—Récolte de foin, un peuplus que
1a moyenne. Pommes de terres belles
et bonne apparence. Orge, très belle.
Avoine, très belle. Blé, récolte
moyenne. Le sarrasin est beau,
mais il est trop tôt pour connaître le
résultat. Les légumes sont beaux.

DRUMMONDVILLE

—Les gens se déclarent assez sa-
tisfaits de la récolte cette année.

Cette satisfaction ne leur vient pas
cependant des résultats de la récolte
du foin, elle vient surtout de l'espé-
rance que fait naître en eux, l’état
actuel de l'avoine et de l'orge.
En effet, nos cultivateurs ici ne

s'occupent que de trois sortes de cul-
ture : le foin, l'avoine et l’orge.
Le foin, commec’est le cas un peu

partout est très mal venu et les plus
fortunés estiment leur récolte aux
deux-tiers de celle de l’an dernier,
tandis que d’autres, n'en n’ent que
la moitié.

L'avoine, quoique moins haute
que celle de l'été dernier sera plus
pesante et aura un grain plus rem-
pli.

Dans notre paroisse, les légumes
sont peu cultivés, mais ils sont
beaux, surtout les patates aux-
quelles la sécheresse de la tempéra-
ture est éminemment favorable.

EAST ANGUS

—Vendredi dernier, un bien péni-
ble accident est arrivé au fils d’un de
nos braves cultivateurs du canton de
\Vestbury. Le jeune Q. Boulanger.
âgé de 9 ans, fils de Noé Boulanger,
Était monté sur une charge de foin
que son père condtisait à la grange,
lorsque s'étant par imprudence ap-
proché trop près du bord de la char-
re, il perdit l'équilibre et tomba
d'une hauteur d'environ huit pieds,
la tête la première. Comme il cher-
chait à amoindrir le choc avec ses
bras, il se fractyra les deux poi-
gnets. ‘Fransporté en toute hâte
chez le Dr Martel, on fit une réduc-
tion parfaite et le malheureux en-
fant est en bonne voie de guérison.

—————R-+0<mre— -—

Un Conseil Aux Mères

Vous ne pouvez pus donner trop de
soins aux petits cnfants durant les
chauds mois de l’été afin de les protéger
contre les maladies d'intestins. En règle
général il n’est nécessaire que de donner
à l’enfants une dose d'huile de castor afin
de guérir les intestins, N’employez pns
de substitut, mais servez-vous de l'anci-

enno huile de castor et voyez qu'elle soit
fraiche, car de l'huile rancide cause des
nnusées et est sujetto À causer des tran.
chées. Si cela n'arrête pas les boyaux,
dunnez le Remède Chamberlain pour los
Coliques, le Choléra et lu Diarrhée et
ensuite une dose d'huile de castor, et
ainsi ln maladie sera enrayée dès son
origine et tous danges évités. L'huile de
castor et ce remède devraient être obte-
nus de suite pour être employés en cns
pressants, dès le premier signe de'déran-
gements de boyaux. C’est là le meilleur
traitement connu ot vous pouvez vous

en servir en toute confiance, même dans
les cas de choléra enfantin. En vente
chez Dr J. P. H. Massicotte, Victoria-
ville. .

>EW

DRAME DE LA MER

 

Un terrible sinistre marine s’est pro-
duit samedi soir au large du cap Palos,
sur les côtes de l'Espagne. Le paquebot-
italien “Sirio” vonant de Gênes, allant à
Cadix, Barcelone, Montevidéo et Buanos
À yres, ayaut à bord 800 passagers en-
viron, à fait naufreges au large de | fle
Hormigas.

Trois cents émigrants, la plupart Ttn-
lions et Espagnola, ont péri Le com-
mandant du navire s'est suicidé.
Le reste des passagers, l'équipage et

les officiers ont pu quitter le navire dans
les canots de sauvetage ou au moyen dos
embarcations qui, du rivage sont venue.
À leurs secours.
Un certain, nombre do pêcheurs qui

s'étaient portés au secours des passagors
du navire en perdition se sont noyés,

Les naufragés ont pu atterrir uu cap
Palos, dans un dénuement complet. Le
“Sirio” à donné sur un récif connu des
marin sous lo nom de ‘“’Bajos Hormi-
gne.” To navire sombra en quelques
instants. Le poupo disparut la premiè-
re. L'ile Hormigas est à deux milles et
deni du cap Palos,
Te “Lirio” était la propriété de la

Navigazione Italiana de Gênes,
Avant dese suicider, le capitaine a

déclaré qu'il avait 645 passagers à son
bord ot que son équipage se composait
de 127 hommes.
Le "Sirio” avait 645 passagers au dé

part de Gênes, mais il avait pris un cer-
tain nombre d'émigrants à Barcelone,
aù le bâteau fit relâche quelques heures
avant le sinistre.

Des scènes déchirantes se ront pro-
duites : des mères réclamaient leurs
enfants. Une mère quia perdu ses
trois enfants dens le naufrage est deve.
nue folle. *
Le médecin du bord croyait avoir

serein 81 fomme ct ses enfants, mais ils
furent ramenés à terre par uno barque 
1.
Nemim HET ee . oan. 2

de picheurs : lo docteur s'dvanouit de
joie. T
! Le navire marchait à pleino vapeur
quand il donna sur le réeif. Le chot
fut d’une violence inouïe. En quelques
minutes In poupe du navire disparaissaib
dans la mer. Une panique horrible xo

: produisit à bord. Au milieu de a plus
grande confusion les matelots parve-
nuient 4 mettre les chaloupes à la mer
Des combats effriyants se produisi-

ront entre les passagers qui voulaient
descendre dans les ombarcatians. Plu-
sieurs d’entt’eux mortellement frappés
de coups do couteau, tombèrentà In wer
et ue reparurent plus.

Des groupes entiers de passagers tom-
bèrent à la mer. Le capitaine et ses
officiers eseayèrent vainement de calmer
les passagers et d'organiser le sauvotage
Tæurs efforts demourèrent sans résuitat.
Tou paegamere étaient devenus fous de
terreur.

Après que ln poupo eut disparu, le
navire se cassa en deux, glissa de la
puinte de l'écueil et s'enfonça dans lu
mer.
Lo capitaine disparut volontairement

avec son navire.
L'archevêque de Sao Pédro (Brésil),

disparut avec le navire, comme il bénis
sait les passagers. L'autre évêque porté
parmi les disparus n été sauvé. Il est
arrivé 4 Cartagena.

 

UN INCENDIE DESASTREUX

Milan, 3.—Le feu qui a éclaté de bon
ne heure, ce matin, ici à l'exposition, n
causé de grands commages. Les sections
des arts décoratifs d'Italie et de Hongrie
ont été complètement détruites ainsi
que les pavillons où se trouvaient expo-
sés les modéles d'architecture d'Italie er
de Hongrie sont détruits. Ii y a plus
de $800,000 de pertes.

Des pompiers ont été gravement bles
sés, Une émotion intense s’est emparée
de la ville, et une foulo énorme s'était
rassemblée aux abords de l’exposition.
A midi, le feu était sous contrôle. Les

pavillons d’Allemagne, de France, du
Canada, etc, ont èté menacées, mais les
pompiers les ont protégés. Des expo.
sants donnent un chiffre des perdus qui
paraît excessif, 32,400,000! Le feu
aurait été causé par un fil électrique
défectueux.

Iln'y a Rien Sur le Marché Qui
Egale le Réméde Chamberlain

pour les Coliques, le Cho:
léra et la Diarrhée

Cefait est partout admis par tous les
pharmaciens, et neuf sur dix donneront
cette préparation quand ce qu'il y a de
weiileur est demandé. Mr. Obe Witmer,
un pharmacien populaire de Joplin, Mo.
dans une circulaire À ses clients, dit : ‘11
n'y a rien sur le marché, en ce qui con

cerne les médecines patentées, qui puis-
se égaler lo Remède Chamberlain pour
les Coliques, le Choléra, et ln Diarrhée

pour les maladies d'intestins. Nous re
commandons et vendons cette prépara-
tion,” En vente chez Dr J. P. H. Mas.
sicotte, Victoriaville.
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RUSSELL SAGE
 

Russell Sage, le Nestor des financiers
anéricains, qui vient de mourir à New.
York, était né le 4 noût 1816, dans le
petit bourg de Verona, comté d’Oncidn,
New-York, où ses purents, Efisha et
Pence Sage, membres d’une petite com-
pagnie de pionniers du Connectieut,
s'étaient arrêtés au cours d'un voyage
qu'ils avaient entrepris pour trouver un
endroit propice pour établirun “homes
tend”. Ils se décidèrent à ge fixer dans
le comté d'Oncida, A l'âge de douze
ans, il débuta comme commissaire choz
son frère, épicier à Troy et À 22 ans,il
s’établissait & son compte dans cette
mêmeville. Il devint bientôt l'un des
négociants les plus eu vue de la ville et
un policier très actif.

C'ätait un Whig et en 1853,il fut élu
wembre du congrès.
En 1856, le jeune marchand avait

acquis une fortune d'un demi million
et se prépurait à se retirer du commerce
nctif. Déjà, toutefois, il avait placé des
vapitaux dans les chemins de fer. Sa
première transaction fut un prêt au Ln-
crosse Railway Coy. Plus tard, il fit
d'autres transactions avec les chemins
formant actuellementle système Chica-
go, Milwaukee de St Paul, dont il était
le vice-président. En 1863, M. Suge se
lançait duns les spéculations financières
ot ouvrait son premier bureau à New-
York.

Vers cette époque il devint l'ami de
Juy Could, uveo lequel il -fut associé
pendant de nombreuses annéos. Vers
1872, M. Sage lança un système finan-
cier dans lequel il réalisa de gros bénéfi-
ces. Cependant, en 1884, dans la grande
«léfaite de Grant et Ward, il pordit en-
viron 26,000,000. M. Sage était iden-
tifié avec toutes les coustructions de
chemins de fer dans le Wisconsin et le
Minnessota.
A sa mort, il était diresteur de 25

“ompagnies do chemins de fer et de
télégraphe.
M. Sage était an travailleur pour le-

quel il n’y avait jamais do congé. Onl’a
parfois accusé d'avarice, mais il s’en dé-
fendait en disant que sa femme le rem-
plaçait auprès des pauvres.
M. Sago attribuait sa vigueur physique

À sa frugal'té de ses goûts et à In [régu
Inrité de ses habitudes.

 >>

Vous voas croyez en 1906. Eh
bien! vous vous trompez : nous
sommes en 1916. L'humanité plus
vieille qu’elle se l’imagine de dix
ans, c'est vexant, et c’est cependant
ce qu’affirme le professeur Herz, de
Vienno, qui entreprend de démon-
trer que Jésus-Christ est né dix ans
avant l’ère chrétienne. Peut-on
être sûr de quelque chose ici-bas,
quand les hommes ne s'entendent
pas eux-mêmes sur la date de la
naissance du Rédempteur ?

Les bâtons de policemen yankees
sont parfaits. D'un bois excessive-

 

chouc ils. peuvent d’
sec, étourdir un homme sans lui‘cas-
ser la tête. ment dur, mais recouverts de caout-|.

unseul coup”

LETESTAMENT DE#RUSSELL
SAGE

New-York, 28 —Le testament. de|
Russell Sage n été lu devant ln Cour du
comté do Surrogate. 1} donne à la veu-
vo du grand financier 16 contrôle de l’im-
mense fortune qui est évaluée de 70 à
80 millions de dollars. Environ 30 mil-
lions sont placés en emprunts et le reste
est en propriétés ou valeurs de tout pre-
mier ordre. “
M. Sage laisse $10,000 à sa sœur

Mmo Chapin, et 825,000 à chacun de
ses neveux et nièces. 11 spécifie que si
ces derniors venaient à attaquer la vali-
dité du testament, leur part d’héritage
leur serait retirée au profit de In veuve,

Le bruit avait couru que lo financier
laissait plusieurs millions À des institu-
tions charitables on autres, aussi dos
centaines de potsonnes se pressaiont-ellos
à l'intérieur ot uns les environs du tri-
bunal, attendant avec imputience la lec-
ture du testament. Elles ont été dégues,
car le testamentest mnuet À co sujet.

AUX AMATEURS DE BONNE
MUSIQUE

Grâceà une nouvelle édition des deux
morceuux suivants : “Guirlande de Ro
ses” (valse) et “Canadian Contingents”
(pas redoublé), ces deux compositions
pour piano de notre artiste, M. Roméo
Poisson, qui se sont vendues jusqu’à ce
jour aux prix respectifs de 75 centins et
AO centins, seront désormais expérliés
aux prix de 50 centins pour les deux ou
de 35 centins pour la première et de 25
centins pour la dernière. Durant I
temps des vacances c'est une bonne fon
tune pour les amateurs de musique de
pouvoir so procurer, 4 des prix si re.
duits, ces deux morceaux édités sur pa-
pier de luxe avee titre en couleurs et
contenant respectivement 6 pages et
pages de musique vive ct entrainante

Cette immense réduction ne durers
que le temps des vacances. Aux inté
ressés d'en profiter.

S'adresser à l’auteur, à Arthabaska,
en ajoutant 5 centins pour frais d'envoi.

ÉXOURSION DRS RECOLTES

LAC ST.JEAN

Mardi, 1e-28 aout 1906
Départ de Quéliec à SIG nm.
Prix du pussage, $1.50 de Québeo A Rober.

val où à Hébertville et retour, 2ème classe.
Des billets de Toro classe au taux de S2,50 al
ler ct retour seront vendus avant le jour de
l’excursion aux cultivateurs soulement,

Les membres de Québue de Ia Société de Co-
lonisution du Ine St. Jean qui auront payé
leurs souscriptions pour l'année conrante
(1906-1907) nuront droit do faire partic de
l'exeursion.

Les billets seront bons pour le retour dans
l'intervalle de 30 jours après lu date du dé-
part de cette excursion.

Les Duines peuvent aussi faire partie du
voyage. Les enfants de 5 uns et au-dessus
patent le plein prix du billet excursion.

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation.

Che. de fer Q. & L. St J., Québec.

 

 

: Le Maire
do Conticoak dit que les Tablettes Zu.
too sont un ramède inotlonsif et cflicaco
[contre le mal de tête.

&utoo
& guéri des millions de maux do tête,

Il guêr: n 21 mmzut s n'im
porte qu! mal de et , sans af-
Jecter :. ca

Ent: cment végétal. Les fermes
détient - penvent eu faire UAR_LO HAS
crainte =teb'enir du soulagement.

  

Je pre ve, Tablettes Zuteo pour enrayer ur rbume grave: J'en donnai nue}A deux ce nes amie Us recomniandent 1a.tre ren” © surrt Chualeureusement que 1ccontre l  rhuines ou lex maux de tête. S.D. Goode cup, iancutl fall alurket, Loa
ton, Aas.

Boîte «24 Tablettvs Zutoo, 25 cents
Chez tour les jhisnciens, ou france par
la poste.

BB. N. NORINSON X CO, seuls nropris. 
4

+

t
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Il y a plus de meurtres dans une:

annèe à Paris que daus toute l'an-.
gleterre pendant le mème temps. :

L'impératrice russe dépense aunu- !
ellement $6,000 pour ses eaux de

toilette essences odorantes, savons:
fins ete. :

On va célébrer à Vienne le cente-
naire de la saucisse de Irancfort.
Pourquoi à Vienne ? parce que c'est
à Vienne que la saucisse de Franc-
fort aurait vu le Jour. Son créateur
était francfortois.

On estime à S400,000 la pipe de
gala du shah de Perse, c'est-à-dire.
celle dans laquelle il fume lors des-
réceptions officielles. Ce très bel ob-:
jet de fumerr est entièrement incrus-
té de diaments, de rubis et de perles
fines.

La Rose d'Or que le papo don-,
ue à quelques rares femmes vant
$10,000.

A tous les 25 milles, en Chine,
il faut changer de langage pour.
être compris.

105 prix en argent ont été dis-
tribués par le gouvernemeut aux

meilleures ménagères de Bruelles.

Le sumisbu est un insecte ju ©
ponuis qui émet des sons rassem-
blant à s'y tromper à ceux dus.
cloches d'argent

t

4

|
1

Ce sont les prêtres et les moi-
nes qui vivent le plus longtemps‘
en Îtalie. 57 pour cent d'entre-
eux dépassent 70 ans.

Un concours tenu aux Etats.’
Unis a fait constater quele poulet
qui constituait le problème por-
tait 8,120 plumes, !

Les cordes de harpes tronvées!
dans les iombeaux égyptieus et
existant depuis 3 000 aus sont en |
excellente condition. i

Guérison certaine pour les Hé
;morroides

Cuisantes, saignantes ou autres. Les phar
Utaciens remettent l’argent si L'ONGUENT
PAZO ne guérit pas en 6 on 14 jours. 50 ota.

 

|p Bor fe Cz cle «tt tes Etate-Unls,
Couti-uok, . ud. k

 

 

—peut être guéri par—

Autoo
le célèbre remède japonais, our le ual"SECTE PAS .
de tote, qui N
COEUR.

Guérit en & minutes, casse un rhu-
me duns une nuit. Sûr pour femmos
délicates ot enfants qui peuvent le
prendre pour maux de tote et névral-
fie. Soulaga les douleurs périodiquos
chez lex femmes. Un des plus grands
remèdes connus de la profession méut-
sa

J'ai pris les Tablettes Zutoo et je
n'hésite pas À les recommander comme
:e meflleur reméde sur le marché pour
le mal de tête — N. W. Thomns, direc-
teur de la Banque des Cantons de l’Est,
Chez tous les droguistes, ou envoyées

directement par In poste. Voyez si
vette étiquette est bion sur la boîte. k

 

 

 

Phosphatine do Wood,
Le Grand Remède Anglals

Vendu ot recommandé par tous
les Pharmaciens au Can Seul
remêdo sûr connu. Six paquets

Q guérissonteûrement toutes formes
do faiblesse soxuelle, tous effets d'abus ou d'ux-
cèa, dépression mentale, abus du tabac, do l’oplum
ou des stimulants. Envoyé sur récoption du prix,
un paquet, $1.00, six, $3.00, Un vous platra, aix

ront, DPawplets gratis À n'importe quelle
adresse,

Tho Wood Company, Windsor,Ont.
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NDUSTRIES DETOUTES-SORTES

MATer(OMMUNIGATIONS FACILES. :

Argent a Preter
À 43 par 100

- Aux Corporations-inu-
nicipales ou Scolaires,
aux Fabriques «et- mai-
sons religieuses. ’

S'adresser a

Aug. BOURBEAU
Victoriaville.
 

A vendre
Une terre située dans le Gme rang de War.

wick, puroisse da St Albert, de 3 ucres de
largeur sur In profondeur du lot.
Bonnes bâtisses, bonne eau eu abondatce.
Aussi à vendre un bon cheval do Ÿ uns.
S'adresser au propriétaire,

CLEOPHAS MARTEL.
Warwick, 13 Juillet.—lm. p,

LAPROVINOIALE
THE MONTREALOANA,
The RICHMOND, DRUM Ms

The DOMINION ny
Ins: Co. MUTUAL 5:22

tes et qui paient sans se fairecerbrn
l'oreille. ns
Rs

—

BOIS DE CORDE A VENDRE

franc, sec. Spécialité,
pour l'été, livré à domie
corde.

de chez M. Maheu,

.-
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-

naar
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MMYAMASKA Mutual Fire,564

Assurances Canadiennes ltès fos ior-

AGENT A VICTORIA VULLE

Avausre Bourerar.

De toute longueur, bois mon Lui
. + tu

hois >‘ des 16 Puce,

À

2
ile pour 95.44), § 2

S'adresser à Gouin & F \ Nirère. en tue bi
 

Défense d'avancer

 

Je soussigné, ne serai responsable
d'aucune dette contractés en son nom
par son fils Donat Levasseur, sans un
écrit signé de sa main.

JOSEPH LEVASSEUR

Stanfold, 12 juillet, 1906.

Art. Lambert
Munufacturier de

Portes, Chissis, Moulures et Bois
préparé en général.
 

Le soussigné ayant acheté lu manufacture
de MM. Leblanc & Frère, annonce qu'il cou.

tinuera les affaires à la même place et qu’il
est prêt À entreprendre toutes les comumundes
que l’on voudra bien lui confier.
—CERCUEILS. -M, Lambert invnufac-

ture aussi les Cercueils de toute aorte et il en
anrn toujours un bon stock en mains,

Le pulilic peut être certain d’avoir satisfan-
‘ion sous tous rapports.

ARTHUR LAMBERT.
Victoriaville, 15 Juin 1906.—Gm,
 

 

  
   

    

 

  

 

Iroffensif, d’une pu-
reté absolve, guérit en

48 HEURES
M les écoulements qui

SX cugeaient autrefois
des semainesde traite.
ment par le copatiu,
le cutébe, les opiate

et les Injections.
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La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1865,

BURRAU PRINCIPAL : MONTREAL

CAPITAL PAYH

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

WM. MOLSON MACPIERSON, Président.
S. H. Ewina, Vice président.
W. M, Rassay.
J. 1’. CLEGHORN.
H. MARKLAND MOLsON.
LT.-Coi. F. C. HENSILAW.
Wm. C. MCINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant général.
À. D. DURNFORD, Chef-inspecteur et Su-

per intendant des Branches.
W. HE. DRAVER, Inspecteur.

H. Lockwoop, Assistants-Ins-
W. W. L, CHIPMAN, pecteurs.

 

SUCCURSALES
AURERTA,— Calgary.
CoLoMpIE BRITANNIQUE. -~ Revelstoke,

Vancouver.
MaxitoBa,.—Winnipeg.
ONTARIO. —Alvinston, Ayliner. Brock-

ville. Chesterville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (Jumes Street and
Market Branch), Hensall, Highgate, Iro-
quois, Kingaville, London, Menford, Mor-
viaburg, Norwich, Ottuwa, Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Simcoe, Smiths
Falla, St. Mary's, St. Thomas, ‘Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockyerds,
Trenton, Waterloo, Wales, Woodstock.
Quenkc.—Acton Vale, Arthabaska,

Chicoutimi, Fraserville, Kuowlton, Mont.
real, (St James Street, Market and Har.
hour Branch, St Catherine Street Branch),
Québec, Sorel, Victoriaville,
AGENCES à Londres, Paris, Berlin, et dans

toutes lea principales villes du monde.
Emission de Lettres de Crédit pour le

commerce et lettres circulaires pour voya-
geurs.

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions,

Iutérêt alloué sur dépôts aux taux cou-
rants,   

    Sle
GEES

Allez Acheter
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par-

fums Articles de Toilette, etc.

Au BonMarché
A LA...

Pharmacie de Victoriaville
Euface den BanquesMolson et Québec,
8"Rewnrquez que cette Pharmacie a été

rer:i… à neuf et comprend un stock tout À
fair NOVYEAU ET COMPLET.

Or J. PH. MASSICOTTE
Proprietaire,

* Fharmacion licencié, médecin diplômé de
L'UNIVERSITE LAVAL, liconoié de l'Etat
du VERMONT, EU.

Ex: Interne de L'HOTEL-DIRU de BUR.
LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal.
43Le docten v visite les malades à domici

—

Le-Si.Vous:tousèez, prenez du

   

SIROPde GOUDRONet GOMME
D'EPINETTEAn r MASS WY, POURRENSEGNEMENTS) S'ADREOSER RENÉOUPONT,

3les . da delacSte, 4 CupDeququcure: "UE LAC BY, HM.

tain.ie iho - _ ra

a mer ES _

a,   

‘du Dr MASSICOT-
bouteille. "TE, 25cts la

> ;dre. S’adresser à lu Libienirie de Vicon ja,

public, surtout eux entre
teurs de batisses, «
une beiende pone abriquer la Br
neut pressée,

couleurs, au goût des acheteurs.

bien supérieure à lu bri
Leatücoup plus dispenilie

ceux qui auraient besoin de bonne |,
Venir sous Voir avant do placer leurs «on
des ailleurs.

vers le ler de juin 19046.

5 mai 1906, 4 nu. pr

 

public qu’il & pris une licenco d'encat

qu’on voudra bion lui confier.
expérience de plusieurs années dans re
genre d'affaires. Satisfaction gurantie
sous tous rapports.

trict.

Pleysiaville, 8 juin 1906.

———

24. Un bon potle à l'huile de charton: cnLS

ile,

BRIQUES
Les soussignés ont le

 

plaisir d'annoncer au bEDEN lCPREMEUFS EL Cok-trac.w'ila ont établi à Warwick, EF
Ie eu Ci 4%  Cette brique sers fubriquée de ditterentes

yNous pouvons garantir cette brique comme
que ordinaire et pas
tg,

Nous invitons les entrepreneurs

 
tl tug
rique, À
suan-

Nous scrons prêts à enlivrer BU Can, ot

K. € W. HAME:,

Wurwich.

 

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA. QUE.

 

Bureau à l'Hotel de Ville.

Paul Lavigne .

Liqueurs - et - Epiceries
A VICTORIAVILLE.

 

M. PAUL LAVIGNE u le plaisir d'unnou-
cer au pulis qu’il à obtenu une licence pas
un Magasin de Liqueurs cn détail (tun). 8
le stock de M. A. Foucault. lt tient §
maguain duns son bloc, rve Notre-Dame,

Il aura toujours en mains les meillews 1.
queurs, les Vins, Bière et Vorter.

Les pratiques treuveront toujours le mt
leur à ce magasin. N
M. Alphonse HAMEL, qui u été plusieurs À

années à l’emploi de M. Léon Maheu, est eu. |
tré au service de M. Lavigne. ;

MachinesAgricoles.
M. Lavigne continue à tenir los maiv- 3

ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d'te, 38
soit Buggy, voitures à «eux sièges, voiture J
de travail, ete. Il est l'agent pour lu fameux:
nuison Massey-Harris,
Ceux qui connaissent M. Lavigue. savent i

le soin qu’il prend À donner satisfaction aux
clients.

 

Encanteur licencié

 

Le soussigné désire faire connnitre au|

teur pour le district d’Arthabaska.
TI se chargera de faire tousles encats À

Ha tue

Lo seul encanteurlicencié pourco dis

NAPOLEON GARNEAU

 

District d’Arthabaska

No. 174.

y faisant- affaires en société sous les
noms de ‘’Moras &'Lehoullier”.

l’État du Maine,

paraître dans le mois.

Proviüce de Québec;
Distriotd’Arthabaska.

lier, tons deux inarchande, de Ham Nord, et
y faisant affaires en société sous la raison 0-
cinle de Moraase & Lehoullier.

Maine, Etats!Unis,

‘yroat ordonné au défendeur’de comparaître
daus le mois. S

YeeCSh k
 

Province de Québec |

COUR SUPÉRIEURE

Joseph Moras et Onésime Lehoullier,
tous deux marchands de Ham Nord, et

Demandours
6
=" Vs

Jcseph Roy, fils, de Biddeford, dans:
du Masse Défendeur,

-11 est ordonné au défendeur de cour

Arthabaska, 11 juillet 1906.

Crépeau & Crépeau
Avt.des Demdrs,
+ Henri Laurier
A P.C.S.
+

COUR*DE OIROUIT.
Joseph Morasse et Pietre-Onésime Lehoul-

Demandeurr.

va,

Etienne Compagna, "fils, de Biddeforo,

Défeudeur.

Arthabaska, 6 juillet 1906.
pigean.8.Od Moi. _
Avis, do atc.
. * … Adélard Picher,

aNr

 
 


